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E N  M A R G E  D E  L ' H I S T O I R E
U n e  F i g u r e  T r a g i q u e  — l ’ I m p é r a t r i c e  E l i s a b e t h

p a r  A l a i n  P e l l e t i e r
- 1  IG l ’ K E  assez proclie de nous, figure émouvante 

e t  mystérieuse. relie que ses peuples appelalent 
si jolim ent ‘ T-a Petite  Kose de Ilon g r ie " donne 4 

 ̂ celui qui étudle sa v ie la  sensation d ’une femme 
de légende. d ’une Impérntrice lointaiiie et 
Ineonmie.

Elísal>etii— Eugénie de Bavlére. secontle filie 
du duc M axlnúlien -Joseph de Bavlére, naquit 4 Munich 
le  24 Décem ijre 1837. Son enfaiice paisibles’écoula surtout 
dan » le romantique chateau de Possenhofen, devant l'hori- 
zo ii légciidaire du lac de Stelnheig. O ii a pu 
dire d ’elle qu ’olle fut im péralrlee par sa heauté 
avant de l’ Ptre par son mariage. KUe avait 
é t f  fiaiirée 4 Tempereur d 'Autriche alors 
«(u 'elle n 'ava ít que seize ans. Aprés avoii- 
daiLsé avec elle e t  tul avo ir otfert des fleurs, 
l’emiiereur ii’a va it pas osé. tellem ent était 
surprenaitte la beauté de cette Jeune fllle, sa 
couslne. lu i parler de ses intentlons. C e fut 
le Jour sulvant que fo n  annonga 4 la petite 
princesse que Frangoís I "  Jreoph d ’Autriche 
demandait sa main. EUe se leva, toute palé, 
en s’écriant avec une sorte d ’effrol: ‘ ‘üh ! non, 
c ’est impossiltie! . . .  Je suLs si peu de 
choecl . . .’ ’

Quel prassentlment insjjirait les paroles de 
re tte  femme qui out, 4 un ilegré Wen rare 
chez liw souveralns, la modestle la plus dé- 
conrertante et fhorreu r prestiue raaladlve tle 
la vie d ’apparat 4 lat|uelle la vouait la hau­
teur de son rang? Apr&t l ’année de» fiangallles 
ce fut, le 24 A v r il 1H54, la merveilleuse enlrée 
4 Vienne oü fu t posée sur cette té te  de dix- 
sep i ans la ilouble courontie royaJe e t  ini- 
pérlale qui devait étre si luurde 4 ce front 
marqué par ie destín,

II  est íinpossible d 'en lrer dans le détail, de 
préciser d ’aucune maidére une existence aussi 
tumuitueuse, rempiie de tant d ’ombres et do 
tant d ’ouragans. L e  plus lourd reproche que 
l ’on puisse adres-ser 4 Elisabeth d ’ .\utri<'he 
serait de n ’avo ir pas entrevu qu ’une sou- 
veraine. pour rem plir sa destinée, doit v lvre 
moins pour elle-méme que pour l’ E tat dont 
elle porte la couronne. Or. justju’aii lerme, 
la  iiaix. pas uti jour, ne descendit en son ame.
Eitrise de vie, ayant 4 un degré romanosque 
le cuite de la jeunesse et la pa.ssiün de la 
beauté, elle neserfs ign a  ni 4 l’ainortume d'une 
unión qui, promptoment la dégut, ni 4 la 
ruine dos doius qu i avaient fa it d ’elle uno 
créature mervollleuse, au charme ínouhliable.
Son existence ne fut qu ’une lu tie  passionnée 
contre lo sort mauvais, uno rscherche ardente 
du Itonheur, jam ais rencontré. enfln de I ’aubli 
qui ne v in t pas non plus.

D ’abord, ce furcnt los annécs ardomes de 
la  Jeunesse, alors qu’elle ne pouvait, ni no 
voulait aocvpter son sort, alors ijue chatiue 
joui- marquait l ’agonie d 'une eepéranco, la 
ruine d 'un désir, la néceasité Inéluctable d ’un 
renunccmcnt. Blessée au coeur dans sa di- 
gn lté de femrae e l desouveraine, ce fu t l ’épotjuo 
oü  son 4me en révo lte  lu i souIDa les pires 
résolutlons, 1«« ton iativea los plus oxlrémos, 
les dessein.s les plus fous. s’exaltant 4 toujours 
vou loir réédifler re  tem ple de son bonhour (juo 
ia  vie, toujours, sapait e t je ta ii l>as. RGtive 
aux con-sells d ’acceptatlun jiasslve. désespé- 
rant de contenter cette so if do v ivre  que la iui 
d isalt incom patible avec  la dign ité impériale. 
ayant vu  en six aiuiées, achever le cyoie 
lamentable de sa v ie  conjúgale, e lle demanda 
aux voyages 4 travers les raer» loimaines, les 
contrées brülames. les paysages équaioriaux 
des lies africalnes. un apaisement 4 la  violonre 
de son mal, comme si l ’ardeur de  la nature 
splendide absorbeiait l ’in llnle désespérance de son coeur.

Un peu plus tard, dans la p f  ríode transltoire e t troublée 
de la  trentaine. e lle préféra lee pa j sagre. piras ca lm í* <ie la 
Gréce et du te van t. secrM emeni apalsée ijeut-étre. par ce 
que ses yeux découvraient dans le » vestiges d ’une v ie 
sublime, oü tou t é ta it beauté et eurythtme.

Enfln, quand lee premiéres ombres de la vielllesse dou- 
loureuse touchérent son front de  leurs doigts froids. lorsque 
l ’accablonient e t la soulTrance lui inspirorent cette parole 
désolée: "E st-ce  que la m ort n'est pas venue lorsqu’a cossé 
le  désir de v lvre?”  elle alm a s'atlarcier aux v i l l^  d ’hiver 
du Uttoral méditecranéen et surtout. aux vliles d ’automne 
des lacs suisses; e lle essaya, polerine infatigable, (('absorber 
sa vie dans le calme des choses.

Loin  de son empire, lo iiid esacap ita ie . loin deses enfauts 
e t  loin de son mari, elle vécut Íes trois 4ges de sa destinée 
daas trois réglons distinctes de ce glohe. lesquellee cor- 
respondaicnt chacune 4 une étape de son développement 
intérieur.

Ainsi. parmi des voyago i et des aventures sans nombre, 
e t  tandis que ia destinée a(xmmulait autour ( fe l le  les 
catastrophes et les tnw édies 4 cOté desquelles s'affalhlLssent 
les fahles des poétes antiqucs. I ’im pérairice ElLsabeth vécut 
les quarante-quatre années de son régne. Ün sait Ies plus 
retentíssants de ces évfnem ents doidoureux; e t comment 
les memiircK de cette fam ille semblent avo ir été marqués 
par un destín irapito.vable et inapaisé. L e  suicide de son 
cousln Louls I I .  la m ort mystérieuse 4 M ayeriing. de son 
flls, l'archiduc Rodotphe. la ün terrible, dans l ’in (»n d ie  du

Elieabeth, Im ptratH cf. d’A vlriche {¡865¡

l>a/ar de la Cliarité, 4 París, de sa soeur cadetie, la ducliesse 
d ’Alengon, brülée vivo, l ’as.»assinat de son l>eau-frére, 
M axim ilien  et la fo lie  de sa belle-socur. son autre soeur, 
la reine de Xaples. découronnée, la  pensée (« lis ta n te  des 
maliieurs sans exemple qui frappaient les siens. pesalt sur 
la  v ie  de l'Im p éra tr i(« . II  ne lui restait piras qu ’4 promener 
au hasard des contrées de ce monde, n’ayant plus rieii 4 
espérer e t ne sachant plus que devenir, sa (louleur In- 
(xinsolable, sa san tf perdue, sa beauté qui se fanait. . . .

Sa beauté! I I  faut savoir de queís soins byzaniins elle 
se plut toute sa v ie  4 l ’entourer. Son visage aux lignes 
parfaites et classiques, aux yeiut immenses— yeux de réve 
e t de fo lie  q u ’on n 'oubllalt jam ais— son corps aux har- 
monleuscs proportions, falsalent d ’e lle un v lva n t prodige. 
peut-étre depuis elle, jam ais réalisé. A vec  quclle passlon. 
touchant 4 l ’ héroisme, e lle entretint re tte  beauté. re- 
tsu-dant comme i l  paralt 4 peine po&sible de le falre. la 
marche du temps, la  révélatlon du régim e presque barbare 
auquel s 'éta it astceinte Sa M ajesté nous l ’apprend.

Pour conserver sa sveltesse e t  la jeunesse de son (x> rp j 
elle ava it organisé ainsi » « *  jo u rn é¿  quel que fu t le liea 
oü elle se trouvait. L e  lever était 4 cinq heures. Un haíB- 
d ’eau disiillée le suivait. Venait ensuite une heure ds 
marche, dehors s’il faisait beau, sous une galerie en cas de 
mauvais temps. Vers six heures. une tas.se de thé et un 
seul I>Ls(mit. A  ce moment, com m engait la to ile tte  qui n« 
diu^ait pas moins de deux heures. Itien que se» robes fus.s<>nt< 
tellement sim ple» qu ’une bourgeolsc un peu cossue ne s’en 
f flt  pas contentée. A  d ix heures, l ’Im pératrlce déjeu n a lti 

une taase de bouillon, un oeuf. quelques mea 
légers composaient le menú. Puis c’ étaít U 
grande pmmenade de quatre ou cinq heure*« 
que varialcnt tous les sports imaginables. Ia  
marche 4 pied semble cependant garder ien 
préférences de la souveraine. Dans l 'a p r i» *  
midl, elle prend de légéres coUatioas d ’oeufig 
(TUS, de lait froid, quclquefots de porto. Elle 
ne dlne jamais. présidant le repas sans y 
prendre part quand elle a  des hétes. Ses 
repas les plus sulistantiels comprenaient du 
suc de viande, car elle eti était arrivée 4 n« 
plus manger d ’aliments solides. Arassi, une 
machíne spéciaie l'a(«ompagnaití-eI!e dans .sc« 
voyages servant 4 comprimer plusieurs ki!o-l 
grammes de filet de b<jeuf pour en extralre un 
verre ou deux de suc. A jou toas ce déta il; pour 
conserver aux chairs toute leurplasticité, l ’im* -. 
pératrice couchaít, sans aucun vétem ent, entr* 
des draps de peau, étendue dlrectement sur le 
Bommler. E lle dut 4 ce régime, pratiqué a» ec^| 
rigueur jusqu'au dernier de ces Jours, de coraJ 
server une ta ille de jeune filie, d 'une sveltessef 
ínvratsemblable. M ais  elle lui düt, aussi. la 
maladie nerveuse qui a va it fini par lui enlever 
le sommell, reraplissant ses journées de ca-H]j 
p r i(«s  e t d ’aiigoisses sans cíiuse. E t enfln, si * 
elle ava it pu garder mervellleusement jeuiiB- 
son coriw incomparable, elle n’ava it pu. hélas, 
défendre de fusure son vLsage si pur, si 
candide autrefois! Seuls. les yeux avaient; 
conservé la splendeur et la flamme de jadis. j  
E t  l’lm|)ératrice. qui le savait bien, ne dé- 
couvrait jam ais tout son visage: d ’ordinaire, 
un éventail de piumes noiros, qu 'elle ne posait 
jamais, lui servait 4 voiler, d ’un geste féiin  la 
fatigue de ses iralts. . . . t e  regard seul ,| 
apparaissait au-dessus de* plume.» légéres. pro- 
fond, émouvafit, "dans l'om bre bleue d t« 
grandes paupiéres courbes.”

A j-an i 4 ce degré rare le cuite de la Beauté. 
i ’ímpératrice Elisabeth devait étre une artisie. 
Cependant, elle n 'éprouva jam ais le d és ir , 
d 'exprim er do quelque maniére, la  fantasma- 
gorie de ses pensées. E lle  se Itornait, en se 
laissant v ivre . 4 sentir e t 4 réver. Sa capacité 
d ’analyse fut un aliment pour sa mélancolie 
saos que son esprit y  trouvSt une joie. II  ne 
semble pas qu’e lle aim át b (^uroup les livrcaé 
e t  l ’éruditlon. E lle acquit plusieurs langucs.* 
sans professcur titré, sans legons. T ou t sej 
passait en promenades et en causeries daiisj 
ie pays dont e lle voulait apprendre l'ldlome. J 
Vétue d ’une robe noire, extrémem ent sim plel 
e t  trés courte, son chapeau pendu 4 son bras.1 
pour alléger le poids des loimdes tres.ses <iui1 
la  couronnaiont, la  souveraine a lia lt et venait.l 
par monts et par vaux, in fatigable. I 'i 
homme du pays, souvent de trés humble or 
gine, la suivait. sans livros, sans caliiers, sans| 
crayons, e t l'on  parlait au liasard des choscsS 
les p a ys^ es  donnalent le  texto des vocabu-J 
laires. E lle ne Usait guére que le» poétcs 
.Shakespeare et Ile in e  étaient les plus almés-l 
M ais  e lle s’éprenait avec jiasslon de touteal 
Ice choses beUee. tivres, statues, musique nu 
paysages, e t  on raconte qu 'elle passa de 

journées d ’extase devant une statue do Sapho. U n  tra iíl 
ex(iuis la p e in t: e lle aim ait les fleurs vivantes autour <i'elle.| 
mais ne les cueillali point, “ car, disait-elle, cela me fa i* 
trop  de peine de (auser la  m ort d ’unófleu r."

Celle qui fut l’ Irapératrlce errante, d eva it on  le  salt. trou 
ver la  plus brutale des morts. dans ce- site aim é des Al|>es| 
oü elle passait les dernlSrcs semaines de l ’été. L evée  avan t 
le jour, elle g^a^isKait tous Íes somnicts, v is ita it toutes Ies] 
vallées. e t les te rcer » suisses qu i gardaient les troupeau 
connaLssaleut le  son de sa vo ix , car e lle échangeait avec  cuxl 
des paroles de sym pathie et de (niriosité, t e  8 .SeptemhrOif 
un joudi— elle éta it 4 Caux. dans les A lpes Vaudoises- 
lorsqu’e lle  p ro jeta subitement d 'a ller rendre v isite  4 sos l 
amie, la  baronne Adolphe de Rothschlld. au cháteau d » j  
Pregny, 4 l ’autre extrénüté du lac de Genéve. L ’excursioo 
é ta it longue, la  souveraine dérida de coucher 4 Genéve e t] 
de ne rentrer 4 Caux que le samedi daas i’aprés-mldi. Le j 
vendredi. assez tard  dans la suirée. e lle arriva 4 Genéve.| 

(£ui<« i  la page 85)
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A  d ix  heures seulement i l  est a rriv í, revenant ds la viUe.

L A  D E R N I É R E  S E N T I M E N T A L E
p a

■ T E s r i S  liercée dans moii lit  comme sur une cou- 
clie ite  de navire; un rayón de solcil lu it sur 
l oreiller. une mouciie bourdonnc en dansant une 
ronde compliquée. Je sens encore dans les 
jambes le  roulis de  seizo teures de  chemin de fer. 

Q ¡ ^  qul m 'a  fa it rPver. cette  nxiit, de tem péte en nier 
et de hamac balancé. Je m 'éve ille  tou t A fa it 

et je  ne rwom iais pas la  chambre éclatante de  ripolin. En 
longue chemise bianche j ’ouvre lee volets. Une lumiére 
dorée m ’e iivfloppe de sa tiéde careese; mes yeux éblouis 
s’entr'nuvrent sur une voQte céieste d 'un bleu violent, que 
limite bien loin une m er de saphir. Dans le jardín, dee 
géranlums roiigee saignent entre lee dent-s de scie dee aloés. 
et un granel dattior détaclie nettem eiit sur la  clarté du ciel 
le* découpurce fino.» e t  somltres de ses palmes. O ü suis-je 
done? . , . alors q ii hler régnait encore A Parts, en sou- 
veraln maussade, i’ h iver e t ses cruels ministros; le  ven t 
brutal, le fruid implacable, le  brouillarU rigoureux. Dor- 
riére ce cactus, ne vals-je pa.s vulr surgir un négre noncha- 
buit. . . . Non. je  n 'apergois que ia  veste bleue du jar- 
dlnier do I hAtel Castel-Brillant, arrosaut ses penséos e t ses 
iris. Je suls A Hyéres. . - . l ’our un peu j'oubliais 
d'aller demander tiee nouvelles de  M am an. . . . E lle  a 
déjA passé une meilleure nuit <iu'á Paris; je  suls süre qu 'lci 
elle va  v ite  reprendre des forcee.

J'ai hate d 'a ller v o ir  de  prés les m erveilles du jan lin . 
Pourtant je  m 'attarde devan t le  m lroir. L ’im age que j 'y  
wnieinple me parait, m a fo i. assez séduisante. E h  oui, 
je suU jolie! La  .siKiouette est cambrée et menue, les joues 
d un ovale réguiter se creusent de gaies fossettos. Je 
I avoue. je  connais la  valeur de ces séduction», e t  j'a i 
étudié le sourire qui m e les met le  plus en vaieur. M es 
^ v e u i .  ondulés naturellement, ii'ont pas besoin de fors 
•  ftíser. Quant A mes yeux. ils sont nuirs, réveurs et 
^ d r e » ;  les yeux de la "d cm iére  sentlm entale" ill-saJt 
M m e A n g lft mon prot de littéraiure A TEcole Maintenon, 
00 j'a i n jgj études e t passé mon bachot, s 'il vous plalt. 
Bref, en cette joun iée ensoleillée, je  suis <-ontente de m a , 
Peiite personne . . .  11 n 'y  a que l'asiiect de mon nez 
Qul me chilTonne un peu: ¡1 est un peu retrou-s.sé. Bah, 
“  détall ne m 'em péchera pas de trou ver le Prince 
(oan n an t ammei, n m e semble, j 'a i droit. T iennette  e t 

mes meiUeures amies, espérent surtout «lue leure 
leur apporteroni dans la corbeille de noce, bijoux.

A  . B e r r y
rentes, hütels, autos. Pou r moi, je  réve .surtout aux at- 
traits physiques de mon fu tur flaneé; Je suis petite, done je  
le  veux grand, un m étre quatre v in g t quatre, pas moins, 
a vec  une figuro éiieigitiiie, sans moustaclies, bien entendu. 
J ’ aimerals assez un écrivain  car je  m'intéres.se aux l>elle* 
lettrce. Est-ce A H yére » «lue je  trouverai ce phénix? Fin 
attendant j 'a i une envíe fo lie  de courir dans los bois qul 
entouront l ’hétel. V lvem en t le feutro l>ianc et la jo lie  
canne que j 'a i choisie l'autre jou r chez Véria A Paris. et, 
aprés un l>on baisor A M am an, me voilA  grim pant dan» le.» 
sentiers de la  coiline du Paradis. J 'y  suis vraim ent au 
paradis; l 'a ir  est doux et parfumé, los arbres on t tous leur 
feuillage. l ’indigo du flrraament ost auasl v io len t que celui 
d'un ciel d 'O rlent, la mor. A l'horizon. eet une coulée 
d 'étain. Jo rae .sen.» houreuse et légére. e t je  cliante A tue- 
té te  dans la soilitude, la sérénade de ToselU. qul s'accorde 
si bien avec ce déoor d 'opéra proven cal.

A le ! un p c lit  monsiour en gris ine croisé et m e salue en 
souriant. L e  charme est rompu. Je caresse toutetois le 
m agnifique ciiien berger qul l'accompagne.

.lo rentre A l ’hOtel. M am an est déjA préte. U n  coup 
de brosse sur les boucles do raos cheveux . . . et nous 
descendons- N ous  serons bien, devant cetto fenétre, 
qu 'om brage un grand eucalyptus. L e  gros m altre d 'h éte l 
cérémoiiieux m 'agace un peu. J 'exam ine les hOtos avec 
curíosité. LA-bas le  monsieur en gris, que j 'a i  rencontré 
tou t A l ’lieure; je  feins de ne pas v o ir  ses yeux cjui ont l'a ir 
d em ereco n n a itre :ile s t quelconquoot sans intérét. M leux 
ce grand jeune homme a.-wis seul A droite . . . ah! une 
fem m e le  re jo in t; elle n'cst pas bien du tout; aucun chic. 
M am an m e rappelle A I'ordre et je  dévore avec un api>étit 
de ioup la  cOteiette un peu dure et la purée Soubise.

Aprf's déjeuner M ¡im an déslre s'installcr sur la torrasse. 
Un peu lasso je  reste prés d 'e lle  e t  A l ’abri d ’un pin parasol 
je  lis avec  passion le  dem ier román de M artin  d '. tm l» ! .  
J ’aim e 1(« liéllcats scrupules ele la touchante Eve (peut-étre 
parce qu ’elle iM>rte le  méme nom quo m o i). e t j'adtn lre la 
forcé de  caractére de ce M a x  .si fler, que ne p loie  nulle 
adversité. L e » heures passtnit v ite . DéjA sur la ligne plus 
som bre qui séparé le oiel de la mer. le soleil se couche dans 
un fauve triom piie; de longs nuages de soufre tralnent A 
rhorizon. páli i>ar le crépuscule et uno brume K^ére s’en- 
roule aux arbres des lu llinai. Nous rentrons A l'hüte!; le 
chasseur me rem ei une le ttre  de Lise. E lle n ’est pas pares-

seuse mon amte. Je comprend.» son empressement. E lle  
a  entendu d ire chez sa tante de ('rém al, qui se p ique d ’ avoir 
un saion littéralre, qtie M artin  d'Aml>el est A Hyéres. 
EUe voudrait étre ren.selgnée. SI je  pouvais le  renconirer. 
m ol <iui l ’admiro tant.

Je soigne ma to ile tte  pour le dlner. J ’ ai mis m a robe do 
cri-pe rose, e t posé dan.» mes boucles sombres une broche de 
briilawts. J ’examine avec plus d ’attention les dineurs de 
rh flte!. .Hi M artin  d 'A m b e lse trou va it parmi eux! Est-ce 
ce monsiour A hinocles. assez élégant dan.s son smoking, ou 
lüen mon voisin. cn face? A h  qu 'il est hion ce voisin! II 
a süreraent un mPtre quatre \-lngt «luatre e t une figure 
K)ute ra-séc comme je  les alme. M a  fo i tan t pis. je  pose la 
question qui me brüle les Iévres au solennel m altre d'hütel. 
Est-ce que M artin  d ’ .Ambel est ici? . . .  Ah  mon Dieu! 
i l  se ton fue vers la tabie du monsieur en gris que j ’ai ren- 
con lré  ce n ia liii dans la coiline du I ’ aradis.

J 'étals stup idece m atin; il n’ eet pas m a ldu  tou t le  mon­
sieur en gris. rcvPtii d 'un habit du soir de la mcilloure 
coupe; i l  a une figure fine, trés Intelllgente e t de beaux yeux 
cares-sant.s; ses gestes sont mesurés et liarmonieux. et. 
m algré sa p etlte  taille, il a uno ailuro dlstlnguée. Je le 
regarde un peu trop co M artin  i l ’ Am bel. car cette fois mes 
yeux ne se détournent pas des siena. Que je  m e sens done 
contente!

*  •  ■ *  *
Ce m atin encore. le soleil m e révelUe Joyeiisement. 

Je suls vito. habiUée c t  je  vais, aprés avo ir  d it un p c lit  bon- 
jou r A M am an. m ’Installer sur la terrasse de l'iió te l avec 
lo dernier llvre de  M artin  d 'A m bel: 'L e  Sacrlflce d ’E ve . ’’ 
J egu e lte lerom an cier. - - . A  d ix heures seulement il ost 
arrivé, rcvenaiit de la ville, ot, voyan t sans doute que je  le 
regarde, U v le u ts ’assooir tou t prés de m ol. Sonchieii. qui. 
en folátrant. (wt venu se je te r sur m ol. a  serv í d ’entrée en 
matlére. J'ndmirai. comme U sied, la bclle béte aux 
formes .souples, au regard humain. Beau K id , b rave béte 
va . E t ijuis- ma foi, nous causons d 'autre chose. I I  me 
fa it remartiuer le ton v i f  de la ficu r écarlate d'un grenadier, 
et trouve pour glorifier ce firmament si i)leu des termes qui 
m e  ravissent. A lors je  lui m ontre son Uvre: " L e  aacrifice 
d ’E ve .’ ’ I I  le  ropousse avec ettiiui. "D e  la  littérature 
dan su n pays  si magnifique, ah non !" Je voux Insister, son 
regard s’attriste ; "O n  est si b leasans llvres ic i!"

M ais M am an arrive dan» l ’allée du jardín. M on
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compagnon s'incline devant elle e t se présente lui-méme; 
M . M artin  . . .  un nom bien com mode pour voyager 
innpercu !" Je le  regardc étonnée . . . ah je  comprends, 
il veut v iv re  Irl Incógnito. Je feral la lecon a  Maman. 
Nous saurons respecter son désir . , . e t aussi, proflter, 
ai l'occasion s'en présente, de ses a g i b l e s  causeries.

Aussi lorsque dans Taprés-midí ¡1 s’o ffre de nous aix-om- 
pagncr dan.s la vieilie  ville. siils-je bien heureuse (pie M a ­
man veullle accepter.

I>a promenade est cliannante. melles étroites.
conpées de marclies. toum eni e t s'ontrecroL«ent ju 'q u ’aii 
milieti de la colliiie. que surplomlient de gros rochers gris. 
Le,, pierres. 9 demi dcscellées. des lir ille s  maisons. sont 
cuivrées par la longue et fldéle car<~«e du soleil; aux fené- 
tres. sur deux bátons réunis eu form e de séchent des 
Unges multloolores. f e  pavoisement siiiRiiller i-la(|ue 
joyeusement au souffle du mistral. M . M artin  d '.im bel 
me sígnale sous Tare antUiue d'une i>orte. deux proven- 
cale# portant sur leurs tétes des cruelies pansues rcmplie 
d'eau. Sur deux marches mouasues et disjoüites, une 
petite filie, ébouriffée. c't sale, m ange une orange. Voilfl 
.sous nos yeux deux (oiles de M iirillo . Je ne sauraU goüter 
tout le p ittoresí)iie sans notre cavalier. Devant Saint- 
l’ aul, appuyés il 1» lialiistrade de la terrasse de  la v ille  
haute. 11 détaille l'horizon superbe. et raoin tc la légende des 
filies d ’OIbianus, qui. se jetant a la m erpouréchapperSde 
cniels ravlsseiira. ont é té  métamorphosées en iles déll- 
cleuses: Port ('ros , Portiuerolles. le  iRM.mt. Nous nous 
prom ettons d 'a ller les visiter. de faire le pélerinage de 
Costeltelle, (le descendn-a faraqu iérannc acheter les beaux 
oeillets crépuseule. iiaiier sur la plage de I>a\ an(iou.

M ais  le soleil disparait derriPre le  M o iit des Oiseuux. 
Les iiuagív. posent snr une coUlne, ici !a  pan ire d ’ iin tiu-ban 
safrané, 14 celle (Tune aigrette de flammes. l>cs oiseaux 
dajis la v ille  t>asse chaiitent dan.s les arbres avant de s'cn- 
(lorm ir, et leur priére monte jas(iu '4  nous. Le  mistral 
calm é se fa it doux zéphir. M artin  d 'A m lie l m e regarde 
avec  (les yeux tendres. Quelle douce minute!

«  < • • *
L e  matin la colline est eharmante, e t  j'a im e m 'y  assooir 

sur un gros rocher, autour du()ucl poussent p(''le-méle la 
menthe et le rom arin: les p in » exhalent leur (xleur de i>as- 
tilles au miel, e t  je  sais <iue, pa.s trPs loin. un paysan, al- 
m ant sans doute la solltude, a défriché uno bande de terre. 
pour y  faire éclore le  m iracle d'un champ de iiarciss<x'. 
C 'est 14 que tout 4 coup K id  me suriireiid e t me fult féto 
avec d ’énormes bonds e t des 
altoioments féroces. Son nial- 
tre  ne tarde pa< 4 apparaltre 
e t  se m í'le 4 nos joyeux ébats.
N ous maudLsson.s la venue 
d ’mi promeneur. Ce coin 
de verdure sauvage et par- 
fumé. n 'est-il pas4nouam ain- 
tenant? 11 a déja tan t ré- 
sonné de nos riros, tant en- 
teiidu de nos confldcnces. Je 
sai.s <iue M artin  d ’.Amhcl 
n ’aime pas la danse, ni le 
cinéma; i !  redoute la  jeune 
fllle  mcKleme et btSme mes 
eheveux txiurts; 11 adore le 
naturel, la  flanerio, la  musi­
que. Je lui ai confié mon 
aversión pour les confitures 
e t la bicyclette, appris que 
le  m auve c «t m a couldnr 
favoríte  e t que Je suis fer- 
vento des graiids concerts 
parisiens. Quand je  veux 
parler jieinture ct lecturc. 11 
se met 4 bailler en riant, et 
d it que nous ne sommes pa.s 
dans un salón de la  capitale.
. . .  Je souris d'un air 
entendu . . . e t je n e ro m p s  
pas le pacte taclte. Mai.s je  
ne puis dire qiie l plaJsir je  
reíísens 4 sa conversation.
C ’est avec tou te la  vervc  
d 'un romancler qu 'il me narre 
(luelque hlstoire drflle; avec 
Tout le pathétique d'un grand 
écrivain (ju 'il fa it ressortlr 
la  tristesse et la v érité  de 
(iuel(iue aventure; avec  toute 
la .scnsibliité d'un poPte qu 'il 
sait faire adm irer la grSce 
d ’ iui rosier blanc o ra la d a iit 
un (lattier, le  mystPre d ’une 
v illa  enfoule sous la  verdure 
ou les colorís du crépuseule.

M artin  d 'A m lie l a demandé 
4 Maman l’autorisation de 
ven ir nous vo ir  4 Paris. car il 
|)art dans (guehiues jours 4 
N icc. Nous ne serons satis 
doute plus ici (|uand il  y  
reviondra. L'n grand secret.
. . .  Je crois que M artin  me 
fa it la  c  o u r. . . M on 
Dieu, je  viens de l'api>eler 
M artin ! Je suis toute con­
fuso (ximme s 'il ava it pu 
in'cniendre.

Costchclle. J 'aim e la petite  chapcilc aux ex-votos jo lim ent 
(xiloriés. Les marches du Calva ire nous servent de 
siPge: le vent chante dans les p in » d ’ .Mep; au la s  de la (x>l- 
line la m eréta le  ses víqrues étincelantes jusqii'aux p ied » des 
ba,stides de T.Almanare. Que le (ñel est bleu et Ta ir par- 
fumé! En montant nous avons traversé un champ oü 
les (im iíPres vlolettcs .se cachaicnt sous le parasol de 
leurs feuilles: la brise a dérobé pour nous l ’arftme des oran- 
gers et des fral.sia.s des jard in »; Íe.< mimosas s iu  la  route ont 
exhalé leur odeur de printemp.» e t 14-bas un gnind feu dans 
les t>ois l.aissc m onter la furnia arom atique des feuilles 
sPches d ’eucalyptus. M artin  íroisse dans ses main.s une 
hranche d'aljsmthe. Croit-il (lue je  ne Tal pa.» vu  prendre 
la iige  oilorante que j 'a i gardée longtemps dans m esdoigis? 
I>? .-íotr il m e qu itte en me murmurant; " C ’est aujourd'hni 
la jou rn fe  des parfum». "

Je ero i» que le plus doux, a  été eeliii de notre amour.
* *  «  • «

Je .suis dans le  hall de l'héte!. Le  mistral courbe les 
palmier-i du jardin. Ils ressemblent sous la piule fine 4 de» 
Iiarapluies retoum és et déchin-s. Je sui.s triste: 4 Iarlin  
part tout 4 l ’heure; je  l'atteiids pour !e den iier adíen. IJ a 
p ri» (xmgé (te Maman hier au »oir. J 'a l d(?si‘endtl avec mol 
son dem ier román; -L e  8acriflee d 'E ve— Je veux mmpre 
notre pacte de silence. Cela me feralt tellement jilaisir

thle allait surtout 4 Téerivain. Je ne suLs qu'un m o d « j  
éditeur . . . bien souvent lassé de  publier des fad 
M ais  je  ne veux pas abuser de vous. .Adieu, Mademolselhi 
II  est partí .sans me tendre la main. Je reste toute in 
t ite ; je  remonte aflolée dans ma chambre; je  pleure. 4 »
grande Inquiétude de M am an. Colére, chagrín, t o u t ___
méle dans mon désespoir. Je maudls l erreur de ce stupij 
m altre d'hñtel. I-es larm e» pleines de rancune ne m'a, 
sent pa.s, je  re.ste toute la  joum ée dans ma chambre, bog 
dense et découragée: je  bénls le sommeil qui me ^  
onblier mon amére déception.

* « * * *

d 'avo lr queltpies mot.» de liil jiendant .son ab»ence.
Le  io tl4 ! II  parle longuement 4 I'im portant maltre 

(Thfltel. ([ui. ¡xitir lui répondre, i>crd un ]ieu de sa morgue. 
I! est si gal, si a ffab lc: 11 dériderait le vlsage le plus morose.

Enfiii lis 'avance vers m oi; son vlsage est grave. Je veux 
es(|uisRer un sourire mais j 'a i tout bonnement envíe de 
pleurer. I'ourtant nous devons blentflt nous revo lr; M a ­
man est déridée a prolonger notre séjour iri, e t M artin  doi( 
ven ir rrprendi-e K id, ([ue l'on veu t bien garder 4 rhñtel. 
Je l ’emmi'nerai avec moi dans mes promenade». je  lui par- 
Icrai (le son maltre. Nous sommes lúgubres. M .irliii 
parle d 'édn irter son voyage. l>e va le t de chambre v le iit 
(le  descendre ,sa vali.so: l ’auto statiom ie au ba- du perron. 
Jo teiid.s enfin— le Saeriflce d 'E ve  qiiémandant la dédicacc 
tant dé.sirée, qui sera le renierciement de mon silence. 
N"al-je pas scrupuleusement rospect? les désirs de M artin? 
Celul-ci m e regarde ahuri; sa stupéfaetlon se change bientflt 
en froldeur. II  y  a méprise. II  n ’est i«i.s M artin  d ’AmlHd 
mais .lacques M artin , assoclé de (lu éan l, le  grand éditeur 
de !a rué d ’ .\ssas: "J e  rígrette , M ademoisclle, de iTétrn 
pas eelui quo vous croyiez. car je  suiuxise (|ue votre  sympa-

Pour notre deniiére p r o  
menade nous montoiis pnc 
foU  encore 4 TE m iitage  de

K id  n'est pas responsable de ma désllluslon. Je 
détache au matin, et 11 m esu lt joyeux dans mesexciirsionj 
Pau\Te camarade, je  m e faisais une féte  de te  i>rc‘ii(ft 
comme (xinfident pendant TabRencc de ton maitre.

,Mi M - 4 íartin  et Ouéard, vou.» n 'aim ez pas les allures 
la je im e filie moderne! Eh bien je  siffle comme un Ijoy. 
scout e l je  me propow . au lien de mes lioucles dans ie cou. 
me faire ra-ser la niHiue 4 la  garconne! Ah  M . Téditá i 
vous médlsez des Uvres que vous faites iiaraitre; je  lis a\i 
acliam ement les den iiére» nouveautés. Vous n ’aim ez p 
la d.inse! je  fox-trotte  épordument le soir au casino. J', 
choi.sl comme cavalier un grand dadais poussé en asiiergi 
Cela me change des petites tailles. . . .  C e danseur. p» 
exeniplc, est d ’une rare bétlse!

Je m ’eniiuie. C e pays,'qu i me plaisait tant, me devl 
odieux. C e (del, toujours tileu. me fait désirer i ’orage; 
m istral m ’éner\-e. la réverle me pése. H ier. une étraiigj 
ehaiitait au salón de l'hfltel. la iiriére de la Tosca, 
l 'a va i»  (iéjá entendue la .semaine deniiére avec M artli 
J a l  é té  oidigée de sortir; musique m ’horripüe. 
prometindes dans la colline sont devenues sans agréniafi 
J al un peu peur seule sotis Tom brage de» bol». N  
partons 4 Pa iis  demaln. J 'a i háte de retrouver mes oe 
pation sde parisleniie:

s « *  *  •
Ce matin je  dis adicu 4 la  colline. J ’emméne K id  ¡xw  

la  derniére foi.s. I I  gambade comme un fou dans les fo 
ré», 4 la chasse d ’un lapin imaglnalre. Je sotiplre 
songeaiit 4 la belle joum ée de Costebelle. Prés de mon liane 
do rochers un genét s'est é lo ilé  de fleurs jaunes. Noi» 
avions guetté avec M artin  la lente éclosion de boiii 
maintenant tout fieuri.-.. L 'herbe est étincelante d 
diaxnaiiis df- la nwée; de» gou ltelettes hrillent con 
des rtihis e t de» émeraudes aux alguilles de» pins et ain

feuilles des chéncs. J ’ai déjl 
vu  avoc M artin  cette  fragDi 
féerie de pierres préoiou.seí 
L e  -soleil m onte plus liai 
dans le ciel e t tout se dil' 
en poiissiéro d 'or. L4- 
4 Thorizon le  cap Bé 
avance son prom ontolre veo 
rloyant. C 'est M artin  (|t 
me l 'a fa it connaltre. M artii 

. . je  le  retrouve partou 
nous avons ri prf-s de cett 
líente oü  j 'a i glissé en sauian 
maladroitement; icl, assís sur 
la mousse, nous avons rév 
en .silence ct c’é ta it si doui 

Eh oui je  Tavoue. j 'a l passi 
p rí^  du bonlieur, en per(ianl 
sa conflance e t  son estime. 
Qu’Im porle qu’i l  ne solt pas 
l ’écrivain (xmnu, qu 'il ii 
jiHs la  ta ille d un tambo 
n iajor e t  que son nom sol 
tout simplement M artí* 
. . . j e  l ’ a i m e ,  
pourquoi . . . parce qw 
C ’&it lui comme d it iiot 
vieux M ontaigne 
(|ue je  suis la— derniére -w  
lim entale—  Tu  e n t e n d »  
mon bon K ld, Je Taime to#

Enfin i l  s'avance ters m oi; ton  risage eet grave. Je veux te- 
ijuieser un sourire, mais j 'a i  tout bonnement envie de pleurer.

maltre Jacques je  vous aima
Ah. Grand Dieu, j 'a l vrai- 

nient parlé tou t hatit au c!ii 
<iui. gravem ent asais dc\aBl 
mol, semblalt écouter ma lié 
claration, en battant le 
do sa queue joyeusement re­
ñí uée ; j  'a i parlé tou t hau t 
e t Jacque» M artin , édlicut 
pal 14 devan t m oi souriant 
pleurant, embrassani foU* 
m ent mes malns. voulant n » 
fa ire  répéter le secret que 
v lensd 'avouer. Qu’llestIioB 
maintenant de le  redlro 
d ’entendre mon flaneé id* 
parler de boniieur.

Je lui promete de faire re- 
pous.«er mes eheveux; ii 
confie que m algré le iiombc* 
innombrable d 'ouvrages q «  
pas.-(ent en ses malns, il ajmB 
le » livres . . . sauf les 
maiis de M artin  d ’Ambel.

M artin  d '.Am bel. . C ’c^ 
la  premiére personne que iiot* 
m om re ie  m altre d ’hótel «i 
le  liall. quand nous rent 
a i i n o n c e r á  M am au no 
grande joie. I I  est gr. 
tré » grand, 4 la figure ni.- 
I I  est ¡ilfreiix.
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N O T R E  S E C O N D E  G A L E R I E  D E  B E B E S
E n v o y e z - n o u s  I es p h o t o s  d e  v o s  p e t i t s

>M M E nous l'avons annonré le mois dernier, 
iious avons décidé d ’ organiser dans le M iroir, 
une. nouvelle galerie de bél>fe dans le genre de 
celle qui a eu tant de  suecís 11 y  a quelques 
añiléis, l’ our donner aux mamaus lertiices 
du J llro lr  des M odes qui. en res temps derniers 
ont gratiflé la Krance <iui a tant besoin, de 

nouveaux d toyen » et citoyennes, plus de elianee de voir 
Bgurer leurs Uernier-nés dans la nouvelle gaieric. nous avons 
décidé de porter la lim ite d'Age, A deux ans. au lieu d ’un an, 
comme nous Tavions fait pour la  prem iére gaierie.

Dans notre artii'le du mois dernier, nous avions aussi 
parlé de la propagande fa lte  dans l ’Am érique du N o id  
pour stlmuler dans toutes les villes du pays. y c-ompris 
le» plus petites. la nativité  e l les soins A donner aux enfants. 
II a été doniié A l'auteur de  ces llgni-s qui se trouvait l'é té  
demier daiLs mi viüage américain, d'assister A un concours 
de !>ébés. M algré ijue la populatlon Uu village ne com ptat 
quün bon m illier d'halnbanis, 11 y eut rinquante sept 
eiuri'es. I| y  ava it depuLs des poupons de tro i»  mois jus- 
'lU'A des petlts messieurs e » des petites dames de ciiiq  an¡5. 
* Inq cat^orles avalent é té  faltes: de 3 mois A 1 an, de 1 
an A 2 ans ei ainsi de suite jusqu’A 5 ans, et un prlx ava it 
éte attrlliué A cliaque catégorle. Une grusse m oitié de la 
populatlon du village asslstait au défllé qul se fli daos un 
pelil square ombragé, e t dos murmures i l ’adm iration, des 
rnrouragements et des applaudissenieuts salual- 
>'iu au passage les p clit* concuirents. Certains 
P >■ faisaient aucune attentíon. dormant A poliigs 
lermés dans leurs volturettes jollm ent décorée»; 
j ^ 'r t .p a r  contre rcmerclaient d ’un souriiv en- 
leiidu l'appruliatlon populaire. Tous les bébés, 

les tout petits étaient costomés, qu i en 
balgneuse, qu i en fieur, qui en 

j^meur. etc , , , et le  concours, comme tous
du genre, remporta un succés bien mérilé.

, - ces concours n ’est pas, comme cer-
Personnes pourraioni le  croire, de dlstri- 

h,itr 'l^cldues timbales d ’argent ou quelques 
d 'lvoirc. Non, le but réel est d ’encourEqter 

i  entourer leurs enfants de tous los 
on* drolt. tiygléne, propreté, 

w m iu re  railonnelle etc. . . .  I-a mortaiité 
fon.. 1 l>a*ágeest énorm epanout. Beau- 

P PlUs d'enfants dLsparais.-»nt de ce monde

avant d ’avo ir atte in t leur premiére année que dans n ’im - 
portp quelle autre péríode aiiiuielle de leur existence; e t 
c 'est surtout pour obvier A cette calam ité que la proiiagamlo 
pour la protection de ia santé des tout i>etits est portée 
A un trés haut degré dans le pays dont nous parlons.

I-a gravure cl-contre représente un d i «  nombreux 
••conires’ ’ qu l ont été inslitués un peu partout. Ces centres 
sont ouvert-s tous les jours et un ou plusieurs médeclns. 
selon 1‘im p ortan i» du centre, s ’y  rendcni A des lieurts 
régidléres. II  n’est pas nécessaire qu'un enfant soit malade 
pour qu ’on l 'y  coniluise. Une des ojiérations les plus im ­
portantes est la pesée; le béljé est pesé en présem-e de la 
maman qui constate immétiiatement si son enfant a gagné 
ouperdu en  polds. S 'lla gagné , tout-va bien; siau  conlraire, 
il a  perdu la chose cst anorinale e t le  docteur examine 
alors <le plys prés son jeune sujet e l donne A la mére les 
conseils qu 'il crolt néc'essaiies. ( ’ os oxinseils. la majeuro 
parlie  du temps. consistent en réglementation de nour- 
riture. l’adoption d ’une certaine d iéte etc. . . •

Contrairem ent A ce que l'on pourralt penser, ces ‘ 'cen­
tres '' coa te iil trés peu A malntenir. L e  local est souvent 
une aniicx? de maison particuliére qu'une personne chaii- 
table a mise A la disposition du com ité; les docleurs n'ac- 
ceptent aux'une rétrlbutlon; la  seule persoiine <iul esl ré- 
munéi-ée est l'in llnn iére qui est cn cliarge du "cen tre ,'' 
Les dames palronnessea oivanisent cliaque annéeune petite

Coupon á Coller au Verso de la Photo 
Gaierie des Bébés du Miroir des Modes-

Num éro d 'ordre.
Nom  du B ébé ..................
I ’ rénoms .........................
Date de la nalssanee. . .  
l ’ olds A la naissance . . .  
Ailresse des parents. . . .

Signaiure de  la  M am an

fé te  dont lee liénéfices sont versés au "cen tre .”  I I  y  a 
aussi dee iiersomies géiiéreuses qui ont songé aux petits 
étres frágiles daas leur tes lam eiu ; viennent encore les 
contritmtions p iivécs; ivlles-ci sont rarem enl sollicitées e l 
sont parfül» tout A fa it accídentclles. P a r exemple. lors 
du concours de iiébés dont nous parlion», un monsieur d ’un 
cortain Age paase non loin de l'endroit oü  avait lieu le 
contxnirs; vou laiii .savoir A quoi attribuer le rassemlile- 
ment, il desccnd de voitui'e ol s’ ouqulert. On luí dit que 
c'est le concours annucl d i »  bébés du village. II veut y 
asslster et, entliou-slaamé par la vue de tous ces jolis 
bambins aux mine.s roses et sourlantes, il tire  tle son 
portefeuille lui b iilei de llanque et, la vo ix  irem biante 
d ’ém otioii. prie la pi-ésidente du com ité de l'accepter pour 
augmenter l ’activ ité  du centre.

Serait-il bien tiiftic iled ’organiserdes "cen tres" ideniiques 
chez noits? 11 ne manque pius de pei-sonnes clia ilta iiles et 
gfinéreuses en Krance! Co n ’est pas non plus l’ ln iiia tlve  
qu i noiLs fa it défa iit; nous sommes toujours en téte  de 
toutes les entreprises hnmanitalres. II sufflrait que quel­
ques personnes, dans cliai|ue ville, se m ettent en ligne pour 
la création du mouvement et des "ceu tres " de tardcraieiit 
pa.s A s’orgarüser un peii partout pour le grand bien des 
génératlons futures Nous serlons comblés de jo ie  si les 
lectriiss  du M iro ir  des M odes repreiialent e t develoji- 
paient ia suggostion que nous venoas d ’émettre.

Pour revenir A notre gaierie de liéhés, nous 
redonnoas ti-dessous les principales conilltions A 
renipllr:

1. Le  tiélié doit étre né entre le ler Jam ier 
l'J2i c t le 31 décembre 192.'>,

2. I-a iilioto doit étre bien nette. I ’ eu en Im­
porte la grandeur, nous ferons les réductioas 
néces-saires.

3. L e  coupon doit Ptre collé au dos de la 
p iloto avec mus I t »  rensoignemeiits demandés.

4. I-es n'nseigneraeiiXs doivent étre écrits trés 
lisiblenient sunou i les noms que nous coiuseilions 
d ’écrire bien clairement en "m iprim é”  (/ -i’- 
G R A -V D  par exem ple).

Les pholos seront reprotluites dans leur ordre 
de réi'eptlon; nous nous servirons A ce sujet du 
No. d ’ordre qui figure en téte coupon. Les ma­
maus n' ont done pas A rcmrjiir le t te  partie du 
coupon qui est pour notre u»age persoiiuel.
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P A G E S  D ’ E D U C A T I O N
U n  P é t l a n t i s m e

p a r  J e a n  S e a u v e

A I  souvent pensé «ju 'il y  ava it un péciantisme 
sinon trés dangeretix. au moins bien ennuyeux et 
tyrannique. allleurs que dans les choses de 
l'esprit. J 'eu tend» le  pédantisme du ménage et 

^  des solns doniestlquo*. ( " e s t  de Itii.'que je  vou-
JJ drais parler aujourd'hui avec Tlntentlon de dé- 

noncer ses mPfaits e t de lu i enlever un peu, pour 
la palx de tous ceux quTl atteint, du prestlge qui semble le 
parer.

Qul n'a connu de ces ménagéres impénlteiites. tellem ent 
feinmes d ’lntérieur. teUement fanatiques du hrillant d ’un 
paniuet. de  l ’éclat d ’une casserole, du glagage d ’un nappe- 
ron brodé, de  l’arraiigement systém atiquc et iin io lab le  
d ’une armoire que toute la  v ie  <iu foy er  paralt se résumer 
pour elles dans une suite de besognes gravement. presrjue 
farouchemeut exécutées, besognes qu i n ’on t jamais de fln, 
ne perm ettent jam ais de repos et m etlen t au long du jour, 
dans la bouche de la v ictim e exténuée et glorieusa des excla- 
mations pathéticiues:

— Tes pieds maniuent sur le partiuet!
— Tu  as fa it toniber une guutte d ’ eau sur le  tapls!
— Fermez les fenétrcs! L e  soleil va  falre paiir lee len- 

turm.
— On a déplaré roa pile de sorviettesi
— Ou lait est tomhé sur le cuivre de la boulllottel
— Tu  as chitfomié ton pardessus!
K t sur la fam ille Ixmsculée, ahurie et m oniem ent ré- 

signée. plañe sans cesse la terreur de déranger, de salir, de 
froisser, d ’uscr. de  déchirer ou de casser; moins et pls que 
tou t cela, la haiitise (renfreiiidre, sans le savoir, une de» 
prescriptions mystéricusce qu éfun t autour des choses des- 
tinées 4 la v ie  e t 4 son bien-étre. un rem part de défense» 
e t d ’abstentlons qu i paralysent ta v ie  e t  supprlment lo 
bien-étre.

Entendons-nous. Lo in  de m oi l'idée de critltiuer le 
goü t de  l’ordre, le  besoin d'ex(|uise propreté sans lesíjuets 
un intérieur, méme aisé, perd sa valcur et son cliarme. 
C ’est l ’ exagération tournée en manie qui nt’irritc, e t celle- 
ci est vraiment aussi fré(|ucnte que néf;iste.

Comment une disposltion (jue l’éducatiün cultive— nous 
avons des Icgons. de# exercic-e.s. dos llvrcK d'économ le do­
mestique— disposition destinée 4 ordonner alniahlement la 
vie, 4 cn augmentcr le con fort e t la douceur. devienl-elle 
idée flxe, épuisante com m e une passion jraur celle qiu dé- 
tlont le pouvolr tyrannl<iue jKUir tous ceux, mari, enfanw, 
qu i lui sont sourois?

C 'eet que l’ eaprlt de détail, l'esprit pratiqué se ma.nl- 
festent, dorlssant». Impérieux dés que la  forame se v o it  4 
la té te  d ’un intérieur 4 gouverner e t que des actlvités 
múltiples la  réclament. M aitresse de maison, elle ilevient, 
bien plus que i'homm e qui s 'eii évade par sa profcssion ot 
aussi par son intJfférence, la proie des dioses matérieiles, la 
prole dea petite* Ixsogne» humilles ou aimablea, souvent 
inútiles, qui vout, dés lors, em plir sa vie, la dorainer douce­
ment ou apremeut. E lle se crolt libre et e lle est eaclave. 
L a  fenune conservatrice d 'lnstinct. qui doit protéger la 
v ie  aprés l ’avo ir donnée, ne sait mieux faire <|ue flxcr celle- 
c i autour d ’elle en lui dounant au foyer, l ’appui de rites 
qui, souvent, la llm lie iit e t l ’amoindrisseni au lieu de 
l ’exalter. E lle  a  besoin. pour cette oeuvre. d ’un mínimum 
de pensée. elle a besoin ele scntlment-s trés simples. C ’est 
pourquoi l’amour m ém e <iui, pour ta jeune filie est un réve,

un émoi, une Im age qu ’on pare et qu ’on porte en soi, un 
trouble heureux qu'on cliérit, trou ve un support qui le 
transform e et le flxe, dans ce goüt de v ie  ordonnée, au 
mllieu de choses jalousement actiuisea, entretenue» e t  aug- 
mentées. " L a  Frangalse, est gale. mais économe. adrolte 
e t  ménagére dans l ’Sme, 4 ce point que dans i’union avec 
un iiommc, c 'est frétiuemmenr, avan t tout, le ménage 
qu ’elle aime. ” Je crois (ju ’on iieut souscrire 4 cette 
Opinión d ’un écrivain qui eonuaJssail l ’áme fém iiiine: “ Oh! 
soupiralt une trés goiitille jeune fllle. en exta»e devau i une 
exposition de blane, avo ir un <'hez-inoi plein de petits nap- 
perons, de dessus de cheminée, de tapls lirodf.s!" Elaigissez 
ridée, donnez-lul son contenu Implicite c t traduisez: ‘ ‘Je 
voudrais rae m arier pour avo ir un intérieur 4 diriger, un 
domaine oü je  n i’épanoulrais parmi des choses qui seront 
mon oeuvre ou mon choix, pour avo ir une souveraineté et 
un rfile." E l c’'est ainsi, souvent, quo grandit dans .̂ a petite  
4me qui se rétrécit 4 mesure, la rcligiosité des choses du 
foyer. Car il y  a  un pédantisme des vertus domestiques, 
un fanatisrae de l ’ordre. de la praii<iue méntujérc, de la 
cuisine savante, e t ce sonc souvent autant d ’ennemis 
d^u isés  du bonheur.

I I  est humain qu ’il en soit ainsi. L a  tenue m atérielle de 
la  maison est une cliose, l ’atmospiiére niorale du foyer en 
est une autre. I-a premiére est un moyen qui est d'un 
grand prix. M ais si, par un renversement ingénu des 
valeurs, on en fíiit une ñu. on lu i sultordonne la  quiétude, 
l ’insouciancc heureuse, la tnuHiuillité de ceux qui v iven t 
au foyer. Oh! le suppUce deviné de ceux <iui pas.sent leure 
joius, conlrain ls. dans c:es intérieurs astiqués. figés, ini- 
pressioimants de sévére et Immuable ordoniiance. et glacés. 
Esl-il un ménage plus magnifi<)uement, plus amoureuse- 
nient tenu et surveillé <|ue i-elui de M adam e TuUiver, ilu 
M ou lin  sur la KIoss? Tou te  l>esogne s ’y  aci'omplit suivaiit 
rites sévéres d ’une traditioii qui prend les proportions d ’un 
mystére - . . N u lle  part les puddings ne sont aus.si
oompaets. les rideaux aussi également empesés. la théiére 
aussi reluisante. NuUe pan . non jilus. les lessivcs n ’ont 
ce parfum, et on sait <|U’ "une Dodson se refusait toujours 
dans une maison étrangére toui espéce de conflturee pcii- 
sant qu 'olte» avaient probablcment commencé 4 fermenter 
par le  manque de sucre ou de cuisson coiivenaldes." Et 
pourtant. M aggie, la fllle de M m e TuUiver, l'enfant indo- 
cile aux cheveux trop noirs et trop  raides, m ourrait d ’inani- 
tion moraio si ,s» jeune áme ardente. vll>rante d 'lniagina- 
tion. ne s’écliappalt constanimeut de ce milieu sans pensée. 
cm porlée par un réve intérieur.

Plus tyrannlques encore que les solns ménagers raffinés 
sont le » travaux d ’agrément. les points rares. les ouvrages 
d’ aiguille compUqués. les broderies rainutleuses qui immo- 
blUsent les femmes derriére leur table 4 ouvrage tandis <iue 
tou t rit dehors. Ia denteUe nuistbie <iul courbe les épaule.s 
do tan t de flUettes étioléee . , .

( " é ta it  dans un des plus magnifiques sites de la  c6te 
hretoiine. L a  plage s’adouclssait accueillaiite. entre les 
deux masses sombre# de rochers qui la  bordaient de cliaque 
cOté, ün  prévoyait un gros temps. La  vague monstrueu- 
se étreignait le  roe dans son assaut Incessant. gllssalt le 
long des aretes bruñes, s’ém leita lt sur les pointes liérissées.

N I  les yeux. ni la  pensée ne pouvaient s'arracher 4 Tohse» 
sion de ce spectacle. Cependant. prés do m oi, une jeiin» 
femme, éperdüment. brodait . . . E lle brodait san#
lever le# yeux, saiis une seconde de réverie. I-a figiur 
muette, concentrée, la  bouche sérieuse. e lle iierforaii 
to ile  e t faisait des oeillets réguliers. E t  une tristesse. un» 
irritation. auasi, m e venalcnt devan t eette  incapiu'iié 
d ’émotiou. ce rétrécissemenl d ’une áme ratalinéc au niveaa 
de ces fútiles petites choses qui Cenaient tant de place d.m» 
su v ic . Car Je la  revis le lendemain e t Íes jours suivant», 
aiipliquée. laborieuse, indiflérente 4 tout, sauf aux peiití 
carrés my-stérieus pour moi, qu ’elle ajou rait avec persé- 
vérance.

lOt elle brodait parvocation .
Iiis iinctivem ent, je  la  jilalgnaís; je  plaignais méme sod 

entourage.
Je sais 1’ excuse. Ces choses sont faites par amour d'im 

luxe qui est souvent m al compris, d ’un enjolivem ent qui 
n ’est pas toujours heureux. d ’un souci d ’ élégaiK'e a.s'Ci 
rarement atteint. E t tout ceci serait-il réalisé qu ’il n s t» 
que ces travaux augmentciit le  temps de la sédentarité. déJS 
si long pour la fem m e; ils la  vouent 4 Fimniobllité, 4 1» 
station assise qui no lui est guére favorable. 4 l ’appllcatios 
laborieuse qui n ’est pas une détente, Ig i mode dea 
am fnagem eiits intérieurs simpliflés, des ligues nettes. 1» 
suppressíon dea ornementations conipliiiuées aideront 
peut-étre 4 faire ceaser le mal en privan t d ’am ies les lic- 
times.

Cn progrés dans ce sens a été réalisé par exemple. eii ca 
<iui i'oncenie la lingerie de corps.

N e  se passe-t-elle, e t fort heureusoment, des broderi* 
qui la c'hiugeaient. il y  a v in g t ans? E t  n ’est-rc pas una 
llbératioii iHiur la foule des ouvriéres bénévoles qui ont Iv 
cuite des travaux d ’ aLguille e t qui ne sauraient d'ellc»- 
mémcs. y  remm<-er?

Recoimaissons-lc. Nous avons mieux 4 doniier 5 noa 
jeunes Alies que la  superstltiou du ménage et de  s il 
nombreux 4 cñté.

V n e  tSche, si conscicncieusement rcmpüe soil-elle, ne d »  
v ien t un élément de Ixmheur. ne prend un sens moral que si 
elle s’embellit de pensée, si elle se colore de sentiment. Qui 
le  niera? II  y a  dans le  ménage des besognes qui sont 'ur- 
tüut affaire de tour de main, d'adresse instinctive, d'eiupi- 
risnio. en un mot, et dans celles-ci, la plus fruste, la  moini 
fém lniiie des cuisinléres. la plus iirim itive  des servantes 
garderont une supériorité incoulestée. M ém e en adniet* 
tant qu’on dolve  tout apprendre, n ’y  a-t-il pas une Idé- 
rarchie 4 garder entre les diverses occupations (iu i peu\ ent 
réclamer l ’intérét d ’une femme? Si elle a le goü t (lu foyw . 
la  tendre volonté d 'en étre la féc d ’amour e t de gr iee . IM 
g w es  de son bonheur résident avant tout dans cette di»- 
poallloii niorale.

C ’eRt elle la solide et chére attaclie qui, sans enipri- 
sonner TSme dans le cercle des occupations vulgaire», luí 
rend plus fáciles et luí fait uimer les humbles devuiai 
de ia \-le quotidlenne. Et pour que nos filies soient 
non de m ifvres créature* alKiirhées en des fulilltés ou ós 
d(X‘ilcs machines asservies par les habitudes de la v ie tc »  
lérlelle maU de vraies femmes. de fjelle santé moralc, «• 
d ’esprit actlf, capables de vie intérieure et de gouverr»’ 
ment de soi-méme. U faut nou-s adresser 4 une culture dé- 
slntércssée que je  voudrais la plus large, la plus ricM 
pos-sible.
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S A V O I R  V I E I L L I R
C o m m e n t  V i e i l l i r  P h y s i q u e m e n t

A R M I les femmes approchant de Tépoque si re- 
Uoutée qu 'un physlologue a nommé "T 'A g e  
rrépusculaire”  beaucoup s’inqu iftent, Intcr- 
rogent;

— Com m ent retarder la  déchéance physique? 
Pa r queis moyens Tenrayer?

L e  probléme est ardu ; peu le  résolvent.
Toutes ou presque péchent par excés.
Austéres, les unes n 'entendcnt donner 4 leur eotps vlcil- 

jtea jii qu'un mínimum de soins e t  de parare.
Coquettes, les autres, dans l ’espoir de dissimuler un vieil- 

^gem cnt toujours croissant, fon t appel 4 toutes les res- 
gourcps de l 'A r t  cosmétique. A vec  un zéle excesslf. une 
insigne maladresse, elles puisent en ces ressources avec  une 
prodiüal’ té conflnajit 4 l ’abus. Inconsclemment elles pren- 
nent place dans le  bataíUoii si justement dénommé; Batail- 
Jon des "vieilles fo lies,"

Un peu dur le quallflcatif mais comblen justiflé.
Les "Daroes müris.santes'' que la  N a tu re  a  largement 

poorviies de rotondités que réprouve la  M ode nous en don­
nent la preuve en sacrifiant 4 cette mode, triom phe des 
fenunes sveltes e t des minois chIfTonnés.

On les caricature, on lee chansonne. on se moque, on 
ricane; e lle n ’en ont cúre e t  sana nuUe héeiiation enfllent 
la juije qui s’arréte en dessous du genou découvrant des 
cbevilles dont on ne sait si olles sont mollete e t des moUets 
dont on se demande s' ILs sont piliers.

En creux, en bossos. le  devan t se m odéle tandis que la 
rectltudc du dos de I’ unlforme redingote est eoupée par des 
vallonncments franchement accusés.

Les bras que nulle manche ne dlssimule semblent étre 
bloc de saindoux. Im pudente, l'encolure découvre une 
gorge se répendani, s 'épendani en un tas trem blant incon- 
sistant.

Hi du corps Ton pa.sse au vlsage. on trouve en consldérant 
ce dernier, maints m otifc d 'h ilarité: Ic i un crayon trop 
appuyé acccntue les paupiéres fripées. L4. un rouge trop 
v l f  eiisanglante les Ifevres amollies. Partou t oü la peau 
gp crcva.s.se, s'excave, les fards s’étalent b!euiss<ant 4 la 
moindre poussCe con jestive d 'une face grim acant un sou­
rire minaudler.

Poussant rinconscience plus loin encore. cette matrone, 
ridiculo su rtan tdepo in tsdé i4 , selaisse prendre aux propos 
fallaoicux d'un coiffcur plus ápre au gain que consciencieux.

•'Allez-y, d it-e lle." e t  íes méches grises tom bent s’épar- 
pilleiit, se tordent, tandis que sur sa téte  demeure une toi­
són grise rappelant, en moins bien, celle des grifTons de 
Brie. 4 moins qu 'un Henné vienne. par txmches dorées 
et successives dissimuler renvahissement toujoura crois­
sant des flLs d ’argent.

C 'est 4 dessin que v len t d 'é tre  fa it cette charge de la 
qnadragfnalre m aladroitem ent coquette.

Lui montrer ses travers n'est-ce poin t courir la  chance 
de Ten guérir. N 'est-ce  point aussi risquer de la convain- 
cre qu 'il n 'est polnt d 'éteraelle jeunesse et que bien vaJns 
sont les efforts faits en vu e  de dlsslmuler Ies marques pro- 
fondes de la "g r ifte  des ans."

A  peine employés, telntures e t  fards sont jugés surpre- 
nants; leurefflcacité ne fa it nul doute. ''Forgons la Dosp.”  
Parce (lue Ton veut mieux Ton use trop- Quo v ite  e »t done 
dépasséc la note discrete. Atténuor. Ton n 'y  songe guére, 
bien au contraire. Ton renforce, sans se rendre com pte le 
moins du monde qu'insensiblemoiit on arrive au grotesque, 
on y  pénétre iHJur y  -sombrcr déñnitivement.

Dieu uous garde cependant des idées rétrogrades. Re.— 
ter d.ms la  note juste n ’est point revenir au temps, awez 
proclie encore, oü la femme de quarante ans recouvralt ses 
fhevpQx vertueuaement iiliuiués d'une colffe oü le  rulKui 
g’alliiilt 4 la  dentelle en plac-ards volumineux. .8ur des 
matn.s toujours blanche-s e t  unies s'enfilaicnt de tristes 
mitalnes, tandis que le cou subissait le supplice d'un carean 
baleliié e t que, sou.s uu tu lle pudique, se dissimulalent des 
^ »u le s  encore rondes et veloutées.

íln l, ce renoncemeiit prématuré. FéUcitons-nous-en, 
»u  nom de l'esthétlque. Dos vleilles-ses édentées. chauves, 
cassées. repoussantes n 'oxlstent plus guére qu ’enfoules, 
fenorées, en tjuelque coin reculé de province.

La Cliirurgie denlaire, T A r t  caplUaire, une gymnastique 
sagenient approprlée. une hygiéne bien comprise. s’ lis ne 
peuvent retarder inflnlmcnt les tares de b i vieillesse. les 
•inoiiidrisseut e t  mémo en des &ges avancés les rendent 
tolérables e t  pour celies qui les supportent. ot pour ceux <iui 
les contemplent.

Inutlle d 'ótaler! Dlsslmuler est bien, mais caclier est 
tmpos.sible.

Pour aider 4 dlsslmuler 11 faut rocourir aux spécialistes 
et non aux spédalltés.

Le  médecln hab itud Indiquera les mouvements que 
quütidiennement i í  ronvient de faire ixjur rcdresser la 
taille, assoupllr les reins. am incir le  bu-ste.

Devenu m altre en l'a rt d ’ ím iter les perles qui parcnt le» 
bouches juvéniles. le Dentiste salt glisser ces iwrles fausses 
entre celles qui, réelles, demeurent; ainsl la bouche reste 
^ réab le  4 vo lr  alors cjue Testomac, le  fo le  lui-méme rcsssnt 
Ite heureux elTets d 'une masticatlon obtenue grSce 4 
Tadjonctlon de "p iéces" savaitunent posées.

Loin de supprimer, un artiste Capillaire ajoute avec

habileté. d iscrétion.ct mariant ainsl le  faux et le XTai gam it 
les tempes, dlssimule le  front qu i n 'est plus Ilsse. bélas!

Engraisser est v ieillir: sans vou loir retrouver une svel- 
tesse qui n ’est plus de saison i l  fau t lu tter contre Tenvahissc- 
ment de la graisse e t  conserver aux chairs ta ferm eté de la 
jeunesse. Simple affaire de  réglme. de  volonté. Demeu- 
rer alerte vaut bien qu 'on supprime les sucreries. les frian- 
dlses. qu ’on secoue sa paresse pour faire le  " fo o t in g ”  indLs- 
X>ensable.

Qui done a d it de la fem m e mflre, trés müre qu 'elle était 
un rosier remontant ayan t fourni sa derniére florai.son?

I.<’lm agc est jolic, un peu triste liélas ioi-squ’ou songe 
qu ’une fois le  dem ier pétale de la  deniiére rose (létri on 
no saurait plus songer 4 réparcr.

S 'em licllir avec tact. Retarder. év iter l'usure seront 
dCsormai.s los soins qu’une femme avisée e t  précautlon- 
neuse preiuira pour tirer de  la  pauxTe "guenille  humaine”  
tout le partí pos.sible.

D e la femme vieíUissante. Teiiiiem ie m ortelle est la

S É V IG N É

Marguise aux blonde ckeoeux, j'adore  fon culume 
Ton  s iide it choque page, y revU tout enlícr.
D a nt ce Uere sane art. ou p lu tit  eam  métier, 
L'étincelle de vie ¿  tout pfopoe s'allume.

Ouvrier de Vaivain, forge sur ton enclume!
Ph id ia t. prende le marhre et taille de cartierl 
Rien  ne oaut la gloire d 'un  morceau de papier 
S u r lequd a  couru guelgue Ifgére plume.

D e CCS enehanternents v o u s  eútes l e  s e e r e l ,

M arquiae aux blonds eheveux, marquise au fin  sourire' 
Vous preniez tout au vol et fixies tout d 'un traií.

P o u r  évoquer un monde, íl suffit de vous lire:
T d  nom redé fameux, sane vous qu i le saurait’
P o u r  le rendre imtnortel, vous n'eúles gw’á iéerire .

JosBPH A c th .cn 1873.

fatigue; i l  faut év lter dans la mesure du possible. tout ef- 
fo rt qui n'est point d 'une absolue nécessité.

l ’ ne v ieilie  jo lie  femme qui. dans un áge avancé, conscr- 
v a it  ce qu'un peu vulgairement Ton nomme de beaux 
restes, conseillait 4 ses jeunes amies de consacrer durant 
le  coure de la joum ée. des instants fort courts 4 un repos 
a l »o lu ;

"E tendue sur votre  chaise longue. <iisait-elle. vous ferm ez 
les yeux e t tlemeurez inerte, volts eflorgant méme de ne 
poln t penser; si. renouvelajit ce repos 4 d iveisee reprises, 
vous en faites ime habltude. vous ne connattrez plus guére 
la  fatigue physique. voiro méme la  fatigue üitellectuelle."

Forcor la nature eet g a iem e n t préjudlciable aux feromes 
que n ’animent plus de juvéniles ardeurs. point d'escaüers 
m onté» h4tlvement, de marche rapide, de  jeux m ouve- 
rocntés. II  esl sage e t  adroit d ’év ite r ce qui essoufle, m et 
en nage, rougit, décoiffe. L e  temps n ’est plus oü, qu ’elle 
soit d ’o r ou de jais, une méclie échappée, une boucle re- 
belle ajoutent un charme au visagc.

Une (orrection  non apprftée  convient dés Tlnstant oü 
cessant d 'é tre  quadragénalre on v o lt  s 'a jouter au chlflre 
5 des unités toujours croissantcs dont chacune rédam e un 
soin nouveau.

Ces soins les faut-il énumérer? Oui. certes. car Us on t tous 
leur valeur e t  leur heureuse répercussion sur Torganisme.

V o id  Ies massagea qui, s’ils sont falts avec  discemement 
e t  continulté, jugulent les rides.

N ous avons déJ4 parlé de la  culture physique. rappelons 
qtie sa pratique empéche Tatrophie des muscles. conserve 
la souplesse des articulations.

V o id  Thydrothéraple; sagement em ployée 4 grands 
ren fort» d 'eau plus tiéde tgue froide, elle déterge la  peau et 
donne 4 ses pores une utilc activlté.

Des frictions au gant de crin, ou 4 la  flanelle Im bib fe 
d 'a lcoo lat imrfumé, sont indispensables 4 la  drcu lation du 
sang.

Boire au r f v d l  un grand verre  d 'eau puré n ’ est i>as 
négUgoable.

I I  est égalem ent indiqué d'accorder 4 Torganisme un repos 
de 24 heures, tous les mois; ce repos s 'obtlent par un jeüne 
alwolu: N e  rien manger. mais 14 rien, par contre, boire 
aliondamment eau et tLsanes.

Quel soulagerocnt 4 la  suite do ce joüne qui, en «luelque 
sorte est une cure ile désintoxication. Plus de vértigos, 
plus de pesanteurs; on v a  allégre, rajeunlo.

Si d ’avenlure (on ne saurait se p river de tou t plaisir) 
on a dégusié en un dlner soigné des m ets rafflnés il sera 
pradent de ne point torcer lo trava il stomacal en suppri- 
m ant le repas suivant.

Soit d it  en passant, pareille précauUon couvient 4 tou t 
áge. A  tou t áge également, si Ton entend v ie illir  bien et 
v iv re  longuement, il est bon de ne pas oubUcr que les ex- 
cSs alimentaires sont 4 évlter.

En résumé Ton peut uscr do tou t 4 la  condltion de n'abu- 
ser de rien pas mémo du repos et du confort.

Lors<iu'on víeilUt. po in t de fauteuils profonds dont on ne 
se léve  qu ’avec e llort; nc point demandcr d ’aide pour 
marcher ou s’habUler.

S ’occuper de son intérleur d ’uno facón  efTectlve mais 
toujours modérce, est un excellent exercise puisqu’i l  torce 
4 se lever, 4 se baissor, 4 s'agenouillcr, 4 soulever des objets 
de i>oi(ls. 4 lever les bra», tous mouvements qui. roetta iit 
en action les divers musoles du conis. les empéclient do 
s’atrophier, do se rouiller pour lious servir du verbe cou- 
nm iniont employé.

.\fln de s 'év itcr tou t frois.sement d'amour-propre. mieux 
vaut, pour s’agiter ainsl, n 'a vo ir  pas de témoins, iiiutilo 
de  m ontrer quo Ton n’est plus cajiablo do bien accom pllr 
tous les mouvements sans exceptioii; mais fut-ce bien, fut-ce 
mal, ces mouvements U ne les faut point éviter, II fau t allcr 
sans heurts, modérémcnt car " s ’arréter, songer 4 la  retraite 
c 'est dimlnuer la vle, rapprocher la  m ort."

Soigner ses ajustements. les vou loir plaisants e t de bon 
goü t s impóse également. N e  songez plus 4 la  mude 
d'aiirés-demain. mais dans celle d 'aujourd ’hul prciiez les' 
formes qui vous parcnt, les telntes qui vous siéent. Adieu 
aux fanfreluches, aux eouleurs crlardes, aux formes audaci- 
euses. maLs cet adleu n ’lmplique poln t Tausléríté n i Tatiop- 
tlon iTun noir triste e t sombre qui fa it de la fem m e Téter- 
nelle oiulcuillée alors qu'48cscOlés demeurent les étres chers 
bien vivants e t  joyeux.

A  ces étres, 4 vos commensaux, 4 vos  domestiques ne 
donnez polnt la  tr iste  représeutation d'un petit levor négligé

Sous un coquet bonnet du matin dlsparaitra le  désordre 
d 'une clievelure grisonnante.

L'n peignolr fraLs d ’une teinte claire disslmulera les 
formes; en un mot. quo votre  tenue m atinale solt coquette.

SI se parcr pour les siens est le  devoir de  toute fem m e 
jeune, i l  devient une obligation pour les vieilles dames 
qui, (le toute leur torco, cherchent non plus 4 p laire mais 4 
ne pas déplaire, an ibiiion tort louable mais difllclle 4 satís- 
fa ire  lorsque le fardeau des années va  s'alourdissant du 
poíds du jour qui s'écoule apportant son fa ix  coutumler de 
souris e t de déchéance physi(|ue.

Supporter les uns, lu tter contre Tautre, vo ic i la táche de 
la  femme qui veut. le  plus tard possible, fluir en beauté.

M a o a u e  D ü iu b z - M a o r t .

Ayuntamiento de Madrid
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V Z A N X E  vieiit d ’o u v iír  les yeux.
Par les persieimes encore closes, un faiiiledem i- 

jour pénétre flan.» l'élégante ehamiire aux meuliles 
clairs.

Aprés la dernl-minute d'inconscience qul sult le 
r fve il. la jeune filie reprend peu & peu possession 
d'eUe-ménie et sourít aux projets agrénbles qu elle 

a forniés pour la  jouriiée.
Suzanne est une charmante enfant. un peu capricieuse 

e t tres frivo le. outraKeu.sement gStée par des parent.s riches 
qui l'adorent et n 'ont d 'autre souci que de comhier ses 
moindres soulialts. A u  point que si MtídeinolseUe Snzanne 
exprim all ce matin. le désir rt’a ller v islter le  t ’ ameroun. se» 
bous parents n 'hfsiteraient pas une m inute A boucler sur le 
champ leurs valises poiirsatis fa ire  leur chére enfant.

-Vvec une pareilie éducation. cette sorte de d lvin ité 
serait sans tioute ileventie un petit raoiLstre d'éftoisme, si 
sa v iv e  in te i l^ n c e  et son coeur excellent ne i'avalent 
préservée.

Seulement, cette ¡letite personne:
■'Devant qui tout fléchlt et haise la poassiére'' conune 

nagnére devant le rol Assiiéms Ini-méme. n'aime pas A étre 
contrariée.

('on ve iiez <iiie c'est bien lA la moindrc eiigeance que 
puissc avo ir une ¡dolé!

Done. IV matin. tout heureuse A l'id ée  qu 'elle ira au- 
jourd 'htii faire une promenatle au tmis avec son amie 
Céd ie. Suzanne .s'hahille en chantonnant. puis se ta it pour 
penser de nouteau avec plu-s de recueiliemcnl A iv t ie  belle 
joun iée qul com m em v. ( " e s t  si amusant d 'a ller au l>ois 
avec ( ’ éd ie!

Ensuite eiie Ira d iez  sa couturiérc ensayer sa r o l »  raauve. 
E t encore ft «v t te  Idée Suzanne .sourlt.

Tou t le montle sait que le mauve est une couleur exquise 
mals fort d iffld le  A porter. elle brunit non seulement les 
bruñes mais encore presque toutes les blonijes. eh bien 
flgurez-vous, qu'aucune nuanee ne sied mieux A Suzanne 
que cette perflde nu^nce lA!

Aussi 
mauve!

T ou t en nnis,sant d 'enñier un douillet peignoir de solé, 
Suzanne s'approtdie de la fenétre. pou.sse lea peraiennes et 
je tte  une exclam ation iiavrée:

11 pteut!
•Quelle malechance! C ’est trop fort! d it Snzanne en 

relerinant la fenétre un [xm pias fort peut-étre qu 'il ne <-on- 
vlendralt. Puis elle commence sa to ilette  en maugréant.

Boíl, vollA un lien de jupón qul se rom pt! E t un bouion 
de soiilier qui saute!

"Tout est done ensorcelé, ce matin! s'écrie Suzanne le 
visage contraeté par la colére, sans s’apercevoir que la pré- 
teiulue Irrltatlon des choses contre e lle n'ost que la c.msé- 
queniv trés évldente de sa mauvalse humeur.

1)11 frappe. ( " e s t  la txnme qui apporte troLs lettre.s. 
l 'n  instant Suzanne se déride, régarde lew suscrlptions et 
fa it une grim aiv épouvantable en reconnaissant sur une des
enveloppes l'écriture raenue de Tanto B e rtb e  une ser-
moneuse!

Alnsi que l'on  fait des maiivaises drogues que l ’on avale 
trés v ito  pour ne p ía» y  penser, Suzanne décad iéte tout de 
suite la lettre  tle tante Berthe, un sourire malirieux dans 
les yeux et llt d ’un air détaché:

" M a  chére petite  Suzette.
"J  ai été fo rt sensible A tes aimables voeux de féte  e t je  

t ’en rem eivie de tout mon coeur.
".A. mon tour je  fa i» m illc souhalts pour toi. ma d iére  

enfant. .Ie demande A Dieu d ’alionl de te  conserver la 
sam é et puis de te  donner . , , la sagesse.

"C a r  malgré tes vingt-un ans, bien sonnés tu n es qu'une 
petlte filie encore. charmante sans doute, mais parfois 
caprideuse et un |>pu vaine.

"T e s  bons parents qul t ’élévent avec tan t de faibUsse 
ont to rt dans l ’in térét méme de ton iionheur de te  gAter 
comme iLs le font, de  te  lals.ser Ignorer les moindres i-on- 
trariétés de i'existence et d ’éloigner de toi tou te jiensée 
sérieust', *•

" I I  me semble te  vo ir  iever les yeux au ciel et t ’eiitendre 
dl.-e:

•Quelle radoteiise, cette pauvre tante!
"M a te  je  t ’alme trop. ma cliérie. pour que ton exclama­

tion tom e Irrévérendeuse qu ’e ile soit, m ’arréte.
" T u  es. D ieu merci, trop  Intelligente pour ne [>as liieii 

v ite  com pivndre le  danger qu ’il y  a  A ne pas étre préparée 
i  faire face aux iiiévitables contrariétés de la vie. contre 
le«iuelU*s la fortune elle-méme qui est pourtant bien 
puis.sante, ne prémunlt pas toujours.

"Du petit ton m oqiieur que je  te  connais bien tu m ’in- 
tenv^es:

"E t  eomment done, ma Tante. peiit-on .s'armer, je  vous 
prie. contre ces batalllons d ’ennemis terribles?

■Je répoiids:
"E n  ii’écoutant pas toujours et seulement que sa faii- 

taisle. en se soumettant A la d isdpline tiu devoir. en se 
créant des obligation.». en clierchant A se rendre iitlle.

"J e  sais A peu prés, iastaiu par Instant. quedes occii- 
pation.« frivoles rempUasent les heures de tes jouriiées; 
promenades, visites, réivptlons, thés, parties de tennis, 
courses dans les magasliLS. es.sayagcs chez la  modtete ou 
chez la couturiére. voyage. théatre, bal, Un point c ’est 
tout.

".Vprés une énumération aussi iongue mon: " c ’ est to u t" 
"peu t paraltre paradoxal e t pourtant to m e  cette agltation 
"représente si peu de chose!

■’Cependaut, tu  as été vTalmeiit trés occiipée. Si 
occupée que malgi-é toutes les borníes résolutlons que tu 
ava l» prises, tu iTas |>as réassl A trouver tlans toute la

P A S  D E  C H A N C E
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joun iée d ix paiivTes minutes A consacrer A une lecture 
moi-ale ou instrud ive. ni A fé tu d e  du piano que tu 
délaisses. et encore bien moins aux oeuvres charliahles.

"E n  négllgeaiit ces élémentalres ilevoirs envers " to i-  
niéme. et surtout envívs aiilrui. tu te  prives, petite  Suzette. 
de satisfacíions trés élevées et trés douces; celle de te 
perfectiouner et celle bien meilleure encore de faire du 
bien.

• Si tu veux m ettre en pi-atique mee con.seils. v o íd  
l ’adresse d ’une oeuvre charmante oü l ’ on utHi.se tous les 
tléviniements e t  tou fee les Ixmnes volontés.

,Snzíiii«f Hent d 'ou rrir les ¡/eux.

"O cu v iv  des MaLsoiLs Ciaires,”  
rué Saint Oeoraes, Pai-ts.

"E t  maintenant, ma petite  Suzette chérie, pardomie 
A l'iiirorrigib le  précheuse e t  regois les plus alTectueux 
baisers de

"T a n te  B ortlie"
.Suzanne agacée haus.se les épatdes et murmure entre ses 

dents;
‘O u f! quelle tarline! Est-elle assez "d é lu ge " cette 

liauvre tante Berthe! Comment vciit-elle que je  m ’oociipe 
encore des autres pulsqu’elle reconnait eüe-mémo que je  
n 'a i pas assez de temps pour m ’occuper de tiioi!

Et puis diacun pour soi, d ’ailleurs, ct foin  des dioses 
sédeuses que prhne cette pauvre femme au nom de je  ne 
sote qiie ile antique morale.

M a  morale A moi c'est de me distraliv. I-es autres? . . . 
E h ! bien les autres n 'ont qu ’A en fa iiv  autant!

8ur «v t te  (lernlére phrase. Suzanne fa it .sauter le  cW liet 
doré d ’une longue enveloppc oü son nom s'étale en élégants 
carartéres de plusieurs centimétres de haut, aliLsi qui- lo 
veu t le dernier rrl de la mode.

( ’ ’« t  une iiiv ltation  d 'Y v e tte . la pius mondaine, la  plus 
“ dans le tra ln " de se» amles.

Dés les premléres lignes los yeux de Suzanne s’éclairent. 
A  la bonne heure. il n’ est pías question ici de "d evo ir  " ni 
d ’eimuyeux sermomi.

T ou t A la  jo ie  de I ’aimahle propositlon qui lui est faite. 
Suzanne rassérénéo relit poiir la troisiéme foLs le charmant 
b illet d ’ Y ve tte ;

" M a  Chére .Suzy,
"V ite , v ite, commande un coenime de mldship. Iw iid e  

■’ta  raalle e t accours,
"T a n te  Jeaniie et on de  Geor.ges ( i i i  sate celui qul a  fait

"fortune dans las moteurs) viennent de m 'oftrlr A mol et A 
' tous m esam ls un voyage A bord de leur yacht.

"J’cmraéne done notre baiide joyeuse Jacques. Paul. 
" I ’ ierre. .lean qui sont de sj lions danseurs, ¡'amusante 
"Ix ilo te . Reiiéc. Thérése, Laure ct to i naturellement nía 
"p e tite  .Suzy qui n’est i>a» la moins gaie de nous tous. 

"R ie n  que dai foas, quoi!
"C om m e nous nous alloiLs nous amuser? D épart de 

"Parte  Quai d'Orsa.v lutidi A sept heures du soir oü je  it- 
"donne rendez-voas. N o a » embarqucrons A Roucn le 
"lendemain. Prem lére escale IqS  A D eauvliie pour asslster 
"aux  courses; le 10 A Dinan A la liataille de fleurs. le 1’2 A 
“ D inanl aux régatcs.

" A  hientbt done, chére Suzy. Je t ’embrasse m llle fois. 
"Y ve tte ”

Suzanne est r a 'ie  A la perspecfive (le toutes ces parties 
de plaisir. Avouez qu’on pourralt l ’étre A moins! Tout 
de suite elle va répondre A Y v e t te  qu 'elle est des leurs, mais 
v o i i l  que lorsqu'clle se léve  ia  troisiéme petite cnvelopiie 
qii'ellp  ava it oubliéc dans sa joie. ton ilie A ses pieds, 

V lvem ent Suzanne ia rama-sse et l'ouvre.
Soudaiii un pli de ooiitrariété liarre durement le front 

lie  la liseuse, qui hlémlt et murmure indignée: " C ’est trop 
fo rt! C 'est la couturiére qui in form e Suzanne qu 'il lul esi 
alwolument impos-silile de se proinirer du crépe 1-otiq.sor de 
la nuance mauve choisie et la prie de  désigner une autre 
teinte.

Une autre teinte'.' JamaLs! Suzanne préte A pleurer 
tiép igne comme les enfants rageurs et scande dans une 
grim ace de colére:

Je veux une rolle m auve ou je  n'en veux pas du tout!
E t dans sa fureur re jette  vlvem ent lo iii d ’ elle la  le ttic  

maiidite.
líe las ! dans son geste d 'im patienee vo lc í qu ’elle v ient de 

rcnverser sur le pariiuet jonehé maintenant de se» éda t». 
le jo il vase en S fv re  tileu qui on ia lt de sa grSce préclease 
et fragüe un guéridon en hois de rose.

l-e précleiix ihlielot était un souvenlr auquel Snzanne 
tenait lieaucoiip.

-lu  rom lile de l'exasiiération elle éidate en sanglots.
I! y a vi-ainiem des jours oü l'on n 'a  i>as de  chance!
E t ce jour dont Siizaniu- attendait ta iii de plaisir est 

bien de reux-lA!
Quels nouveaux niallieurs von t encoré fondre sur elle 

en cette journée iiéfaste?
A h ! que la vie est done triste! Oubliant tout 4 coup ses 

liarents si lions. ,sa fortune, sa jeunesse, sa lieauté. l ’iiiv ita- 
tlon de son am ie qui. il y  a  moins de chiq minutes lui avait 
é té  si agiéable, iiigrate envers la Providence qul l a  comhlée 
de ses dons les plus env ié » et les plus cliarniants. Suzanne 
tom lie dans un mortie désespoir.

D e nouveau on frappe 4 la porte. E lle s'essuie vivem ent 
les yeux et donne d'une vo lx  lassée l'autorisation d ’entrer. 

On demande Mademoiselle au salón,
-\ cette heure matinalo Suzanne s’ étonne.
Quelle n'est pas sa surprise de reconnaltre en arrlvant 

M arie-.leaiiiie Danviii, une de ses plus élégantes amies de 
pensión, moUestemeiit vétue d ’un tailleur gris, un peu fané, 

Kuzanne s’ élaiu e vera i’am ie qu’ elle n’a  pas vue depuis 
plasieurs années e l l ’emhrasse avec eíTusioii en s’éeria iit:

— C'omnie je  suis heureuse de te  revoir. Je m ’eniiu.' ate 
tant justement ce matin!

L a  Jeune tille se dégage de l’uffectueiise éti-eiiite de .son 
am ie et iiiterri^e;

- I ’ ourquoi t ’cimuies-iu. petlte Suzette, j ’espére que tu 
as toujours t «  parents?

- Eh mais oui.
- Ils nc sont point malades?

-  Dieu mcrci. non!
— Alors, ne gAteraieiit-lls plus autant qu ’autrefois leur 

t'hérc petlte Suzette?
— Que vas-tu chercher IA, i-épond .Suzanne iiii|iaileiitfe, 

ils nTadorent. se jetteraient au feu  pour sattefaire le 
molndre de mes désirs, mals i l  y  a tou t de méme des choses 
q ii'lls  ne peuvent pas me donner. P a r exemple. aujourd'liui 
je  voulals a ller me promener avec Cécile et il pleut.

E t d ’une.
M a  couturiére devait me faire une robe m auve qu i me 

plaisait 4 la fo lie  et voilA qu'au moment de l’ essayage elle 
n i’annoncc qu ’il lui est impossiblo de  se procurer la nuance 
choisie.

N ’est-ce jia » liorrihlement vexant de ne jam ais pouvoir 
o iifen ir tout ce que l'on  souliaite! Non, vois-tu, la vie 
est une ínveiitton  stupirte! conclut Suzanne en frappanl 
l ageusement de .son polng fermé l'accoudoir du fautciill oü 
e lle vient Ue s'asseoir.

— Oh! tu bla-sphémes! Suzette, s'exciame Marie-Jeamie 
en s'approchant de la jeuiie désospérée.

E t se penciiaiit vers eiie en la regai-dant bien daas tes 
yeux, eiie In terrogc;

— Est-ce bien vraiment pour des vétilles semblables que 
tu t'ennule*?

M ais  Je n 'ai jia* d'autros raisons. répond Suzanne sur- 
prlse de nc pa.s sentir sa bonnc am ie plus apitoyée.

— Je comprends, en effet reprend Marie-Jeamie, que la 
Vie te  iiarate»e liisupportable si tu  doniies une pareille 
importanoe a  des détalls aussi fútiles!

Que dlrais-tu alors A ma place? .Suzanne léve  vera son 
am ie dos yeux Interrogateurs et répéle sans comprendro;

A  ta  plai’e?
— T u  sais, d it doucement Marte-Jeaniie que j 'a i étS 

comme toi choyée. dorloiée, élevéc avec  tous les raffliic- 
m ents que permettent la fortune. Malheureusemein mes 
liarents Imprévoyants et prodigues ont vu b’ écrouler leur 
situation brillante et je  dote travailler pour aider 4 assnrer 
l'exlstence de leurs vieux jours.

l’ auvre Marie-Jeanne! s'écrie .Suzatine sur un ton de com- 
passlon sincére.

{Suite i  la page 85)
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p a r

S a n d r i n e  H e n r y

■ TR  M E  suis fa it Tavocat «les Ptres dédalgnés. }e 
les défends contre le mépri# général né de 1‘igno- 
ranee ou des prMugés. . . . Bt. s 'i l  faut en
croire les honnes lettres que je  regois, j ’ai sou- 
\ ent le  bonheur de gagner leur cause auprés de 

Q JJ mes lectrices et de mes lecteurs. . . .
Ser»is-je aussi heureuse aujounl'hui, alors que 

une Je me propose de réhablliter á  vos yeux de petits  ani- 
¿aus qne vous n'atmez probablement pas beaucotip:- - 
iK  chauves-Souris? . . .  Je veux l'espérer, car la (jue»- 

se résume en ceci: l ’H om m e n ’a absolument rien a 
—prociier aux Chauves-Souris 
d ’Europe. «iui ne hil rendent 
„ue de ir fs  grands Services, 
p e  DOS jours. 11 n ’est plus 
pentiis d ’ignorer que celui 
qui tue une Chauve-Souris 
saave la  ' i e  <le m illiers do 
Moustiqties propagateurs de 
fievra'. de mffl'.ers de  Papil- 
lons destructeurs de réco lte '

cié mtUiers d ’ autres créa- 
tures malfalsantea.

L ’ami de 1» Xature. habi­
tué 4 observcr e t  4 réflécliir. 
t  peine 4 comprcndre la 
¡.ípfobation qui • pese sur 
ces bien taisajits t'héiroptéres.
Eb! (luol, la  singularité de 
leur a.spect, leurs habitudes 
Borturnes. leurs allures énig- 
matiquea, ont suffl a les falre 
(létcster! C ette  détestatioii 
est immémoriale puiscjue dé- 
j4  MoSse m it au nombre 
U i« anlmaux impura dont les 
Ilébreux ne devaient pas 
manger la  chair; i>our lee 
anciens Egyptiens, lea t'hau- 
voi-Souris étaient des mani- 
fBUatíons redoutabies des 
diciix; ixttir lea Orees, elles 
incaniaient la m o rí e t  la 
tempétc, 4 l ’instar des Har- 
pies. Les C iirétieiis ne hrent 
pas preuve de phis de justlce 
en donnaut 4 Satan des alies 
de Chauves-Houris. A u  mo- 
yen-Sgp, on ne se représeiitalt 
pas lea surgieres sans l'ac- 
compaguement des Chauves 
Bouris. E t, soit d it 4 notre 
honte, les som ettes les plus
ridiculcs circulent encore sur le com pte de ce# pau 'res 
bétes. sornettes qui sont le fru it de Teifroi superstitieux 
qu’elles ont in.-iplré uux premiers homme» et qui s ’est 
Iransmi# jusqu’4 nous 4 travers les 5ges.

Parmi les stupidités <iui so racontent au sujet des Chau- 
ves-Sourls, ne d il-o ii pa« (ju elles s'a<'crochent dan# les che- 
veux e i méme (lu ’ellts -se nicheiit dans le cliignon d «s  
terames’.’ . . . X e  dit-on pas aussl qu ’elle.s mangent le 
lanl mis 4 sécher aux lucarn<'s des greniers? . . , On 
crolt qu ’elles poru-nt malheiir! . . .  E l l ’on pourralt 
rire de ce# sottlses si clics n ’avaient malbeureusement pas 
pour résultat de vouer 4 la destriiction les ¡trícieuse# Chau- 
T«»-Souris de nos contrée#.

Cette destniction e «t  d ’ au lant plus préjudiclahle que 
le# Chéiroptcres ne sont pas proliflques; 11# iTon l ordinaire- 
ment qu’un seul petit par an.

Pendant longtemps, ces animaux ont été considérés eom- 
me des cspéces d ’oiseaux; Aristote les nommait "O iseaux- 
4-ailes-de-peau." En réalité, re  sont des M am m ifércs 
qui se rapproehent des insectlvores, quoiqu’lls aient une 
conformation tout 4 fa it .spéciaie. caractérisée par le  déve- 
loppenientextraon liiia irede la tnaln. I-e# phalangcs sont 
rellPes par une membrana qui s’ ftend  jiisqu'aux merabre# 
Inférii'urs. D ’oü  le nom de CMirupUre tpii signifle wai/t 
oíi<r.

I a  pouee rostant libre, ce sont les quatre autres doigts 
de la main qui supportent l'a ile . Celle-cl form ée par le 
prolongement de Tépiderme du dtw et de Tabdomen, com­
prend done deux reuillcs. d 'une mincetir extréme.

Entre les membres inférieur», e t soutenue par la  tjueue. 
s'éteml la mcrabrane útterfémorale.

1-es pieds ont dnti doiittó-
Quaud les C’hauves-Süuris veulent se reposer ou ilorralr, 

rilc í s’i'iu eloppcnt dans leurs id ie» repliées ci*mme dans uu 
Bi.iueiiu et se susitendent par le# pieils. la téte en ba#. 
Eti cette position, elle# refSHembleiit assez 4 des parapluie# 
de poupée fermés- . . .

Les imiraclles sont situées sur la poitrine. Quant 4 la 
denüiion, elle se comiK>sede grandes canlnee et de m olaire» 
Ix'^isaées de tubercules aigus destinés 4 broyer les Insectes. 
Los Inclsives sont séparfes par une profunde échancrure.

Le» ( ’hauvoi-Süuris ont les yeux petits; iTépusculali'es e t 
noel untes, ce n ’est pa# la  vue qui leur est le plus néceasaire; 
ntai» les auiress s»>ns olTrent une flnesse e t  ime éteniiiU’ trés 
retnarr(uables. L  ouio e l 1c toucher sont d 'une subtllité

telle qu ’on a  pu se demander si les Cbauves-Souris ne pos- 
sédaleiit pas un sixiéme sen» leur pennettant de percevoir 
la  présence des ct>ri>* solides. En etTet, ces animaux se 
dirigent dan.» les ténébres des cavem es san» se heurter atix 
parois. ils savent 4 m erveille év itcr les obstarles, l 'n e  
¡tareille faculté excita la curicwité de» savantset dés le  X V I I I  
ém e áécle. un naturaliste italien. Mpallanzani, ten ta de 
déterm iner le  sens de la direction chez le# Chauves-Souris. 
A yan t l.lché dans une chambre quelques Chauves-Souris 
privées de la vue. Spallanzani les v it  vo ler san# hésltatiim et 
sans se frapper au plafontl ni aux meuhle.s.

L e t ('U aueet-Souñt njoulenl une nole piilOTeegue á ¡a poétiede la -Vut’í.

T rop  pressé de concliu-e, le physiologiste c m i 4 Texistence 
de ce sixiéme sens. autiucl je  viens de faire allusion.

I-e# expériences de Spaiianzani on é té  reprises, v e r» lítOO. 
par doux naturidistes frangais: M . E . Trouessart et R. 
RolUnat. Ces expériences eurent lieu 4 Argenton-sur- 
Creuse tindre). Dans uiie grande salle. 4 travers laquelle 
éta ien t disposés des obstaeles múltiples: flls tendus, fliet#.
perches, etc.................. fureiit láehées «nict^ssiventent des
Cliatives-Hourls d'espéces diverses, privées raomentané- 
m ent de  la  vue, de  Touie ou de l'odorat. Celles qui eurent 
les yeux bandé.s ne parurent auounement géitées. tandis 
que celles dont les oreillcs furent boucltées volérent avec 
moins d ’alsaiice e t  se heurtérent aux emhüciies. Enfln, 
11 résulta de ces cxpériencwt que le  sens de la  direction des 
Chauves-Souris n ait "d u  concours des sensations foumie# 
par plasieurs di"# organes des sens qui peuvent, en outre. 
se suppléer mutueUcment, au moins dans une mesuro assez 
étendue."

C ’est 4 l ’automne qu’4 lieu l ’accouplement des Chauv es- 
Souris, Toutefois, Ies i>etiUi no naissent «ju’ au prinlemps 
suivant, aprés la  période d ’lübernation.

Aux premiers fVoids, ces bétes se rérugleut dans los c-avos. 
les carriéns. les soutorrains, Suivant qu’elles sont plus 
ou moins frtleuses, ellos restcnt prés de l ’entréo de leur 
abri ou s’cnfoncent diuts de profondca iiacheties. Au rc- 
tüur des Iteaux jouis, elle# reviennent 4 la  v ie  active; alors, 
délaissant la demeure liiven iale, clics von t s’établir dans un 
logis d ’f t é ;  c ’est-a-dire dans do# greniers abaiidonnés. daiis 
les combles des toure. . . .

Mesdames les Chauves-Souris sont des personnes trés 
Indépendantos; ellos ne se p lien i pa# 4 la vie de ménage. 
I ’ ourtant, elles sont éminemmont sociables puisqu'on les 
remx)ntre en colonics nomlireuses.

Les mceurs de nos ChéiTOptéres #ont extrémem ent curi- 
euses et attachanK».; au printemps. toutes les futures méres 
se léunissent dans le but de lu e llre  au mondo les petits 
e t de les élevcr.

tjuand-les petits  naissent. ils sont vigoureux; mais lis 
n ’ouvren l pas les yeux. Chaqué petit s’accroche 4 la 
fourrure de sa m ére iiul l ’emporte dans ses vols.

Les Chauves-Souris sont des méres d ’un admirable 
dévoftm ent; mois elles réservent leurs tendres soins 4 
leur uniquc enfant; contrairement 4 ce qui se d it parfois, 
elle# n'Plévent nullement leurs petits en commun. Sur ce 
poin t encore. les observations de M . RolUnat ont prouvé

que ie  p etit est pentu si la mére v ien t 4 itérir: aucune 
nourriee de bonne volunté ne sauver» l ’orphelln.

Dand Ies air», les Chauves-Souris volent avec plus ou 
m oins de rapitllté, mais ttnijours avec une reroarquable 
souplesse. D e leur allure dansante, elles exécutent dans
l ’air des changements Itrustiue» de direction, des vlre-
voltes saisissantés (|ui paraisseiit d e  véritaiiles prodiges 
d ’aclressc; c ’est potirquul les Chauves-Souris m éiiten t 
d 'é tre  surnommées les Acrohates de I'air! . . .

I.)ir»<iue par suite d ’une quelconque drconstance. une 
Chali'e-Sou ris  de nosrégious est posée m irle sol. cet animal

prvml son essor sans diili- 
ciilté. K t méme l’on a vu  un 
Vespertilion, réchauffé et ré- 
voillé de  son som nia l hiver- 
nal. placé sur le  sol en un 
endroli absolument p lat. s’en- 
vo ler ixnir retourner 4 son 
trou d ’h i'ernage.

E n  France, il existe de 
nonibreiix représeiitants des 
deux familles de  Chéirop- 
(crcs; les Rhinolophidés ct 
les V  espertilioiiidés.

L e  nom de Rhinulophe veut 
<Ure "nez-honpi>e-’ ' Rien n'est 
plus b izarre que l’appendice 
naiial des Chauves-.#ouris vut- 
gairement appelées "F e rs  4 
C h eva l." Cet appendice 
nasal est form é par une i>eau 
nue ip ii deasine un ¡ n  i¡ 
-hrral sur le  dessus du mu- 
seau; par une se«'onde mem- 
hrane, la f tu ilh .  qui monte 
entre les yeux et par la  e i íl i 
qui se dresse au-dc##us du 
nez. Ainsi pourvu de tels 
omemenls, ra iilm al n 'est pas 
jo li ;  mais éitm tons ce que 
d it Fabre de  ce nez étonnant;

"Q u e lle  odeur, si suhiilo 
qu 'elle soit, pourrait écliap- 
per 4 un te l nez! L e  ghlcii 
dont le flair est si reiiommé, 
cliasse le  L lévre  sans le voir, 
guidésenlem ent par le# éma- 
natíonsquciais.'-e.siir son tra­
je !  l'anim al échauffé i>ar la 
i-ourse; mais de combien le 
Fer-4-Chevai l’emporte, lui 

■ • • (|ui cbaase do la méme inaiii-
ére une l ’ haléiie, san.s odeur 

aucune pour tou t autre nez que le  sien. Je me demande 
méme si panál nez, épanoui jusfiii 'au moiistrueux, n ’est 
pas apte 4 roconnaltre certaines qualités des choses (jui 
nous sont et nous seront toujours incoimues, faute do 
moypns pour le# apprécier. . . . "

1a  (írand  Fer 4 Cheval. le  1‘ etit Fer 4 Cheva l et l ’Eury- 
ale hab iten l nos régions. Ces trois espécos iie supportent 
pas la  captivlté.

Los Chauves-Souris de la  seconde fam ille iie  sont pa-s 
aussi sauvages. Plusieurs d ’entre elles iie u 'e iit  s'appri- 
voiser. T e l est ro re illa rd , au vol agüe, dont les oreillcs 
sont pres<iuo aussi longues que le  corps. T e lle  e#t la 
Barbasteile Synote- plus rare, délurée noc’tamhule s’il en 
fü t.

E t  voici les Vespériens aux nom# gracleusemeiit évoca- 
teurs; Noctuie. Sérotine. Pipistrelle. . . .  L e  nom du 
genre lui-méme v lcn t d e  Veeptr, Venus, l ’é to ile  du soir. 
N octu le  v lcnt do nox. la  nuit; Serotinc. de  serum, lo .soir. 
. . . PiplstreUe est l’api>eilatlon chantante qui. en ¡talieu, 
s'a<lrcs,se 4 n 'im porte quelle Chauve-Souris. Les Ves- 
périeiis, aux ailes longues et étroites, vo len t fo r t  bien. 
C e sont aussi les Cliélroptéres les mieux connus.

P eu  apros lo coucher du soleil, la  Noctule, la  plus bello 
de nos Chauves-Souris, s ’é léve tré*-haul dans les airs et 
se m fle  aux Hirondellcs attanlées. Au fur e t  4 mesure 
que le  jou r dinibmo, elle disicend et, prés de Ierre, se l i '  re 
4 dea voltes interminables. I ’arfois elle entre dans les 
lie iix  habités pour y  chasser les Insectes ailés.

I-a frileuse Sérotine no sort que par le lieau temps; 
une fortA iilu ie d 'orage qui la surprend peut la  tuer. 
C ’est égalem ent une acroltate de  la plus haute écoie.

L e  V . M a iire  habite les montagiics du sud-est, tandis 
que le V. de Ku lil se cantoime dans le mldl-

Enfln, la  raignoniic PiplstreUe, le  plus petit de nos C llélr- 
optéres part en chasse. le  soir, de  tr fe  bonne heure. V ive, 
habllc, elle exécute |de prodigleuses cabriolee. Son ar- 
deur chaBseresse la  conduit souvent dan# les halütatlons 
éclairéee. La  gentUle PiplstreUe u ’est pas frileuse e t  elle 
sort en plein jour pendant la niauvaise saisoii <iuand le 
fro id  n’ est pas rigoureiix. M algré  sa ta ille exigué, cette 
Chauve-Souris a un appétil form idable; une Pipistrelle 
cap tive  "m angealt de 20 4 30 Sautereiles "ciiaiiue nuit, 
un soir elle dévora 2T4 Miniches (ximmunes. le lendemain 
soir, elle en niangea 280. ”

{S iiih  á la page 85)
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L E S  C O N S E I L S  D E  T A N T E  S Y L V I E
C a h i e r  de n o t e s  d ’ une  S o e u r  A í n é

^ R O F IT A N T  d ’un bel aprés-mldl d 'h lvor. Xante 
S y lv ie  eat arrivée. en auto; joyeux. nous l ’en- 
tourons, elle Interrogo, s'íniiuldte.

A u  cours de la quiiizaine qu i v ient de s'écouler 
e t  durant laquelle un gros rhume l ’a cmpécliée 
do venir jusqu 'á nous ne s'ost-il rien passé d'aiior- 
nial?

Bernard a-t-il travalllé?
A r lo lte  osl-elle Uesceiidue de son nuage?
Papa ne s 'est-ll point m oiitré utopiste plus que de raí- 

son”
Mol-mPnie, de simples taupiuléros n 'a l-je pas fa it des 

montagncs?
E t  cliaeun de répondre ot tous d'expliquer taut ct si 

bien que notre chSre visítense est dans l'imposslliilité 
d'écüuter les réponses et d 'entendre les explications.

II  en est airusl a. chacune de ses visites mais notre volu- 
bllité. si e lle l'étou rd it quelquc peu, n’est point sans Tamu- 
ser e t sans l'a ttendrir jo  gage. car elle luí est une preuve 
de la  jo ie  que nous avons á la revolr e t 4 la recevoir.

— Pas tous 4 la  fo is  mes enfants, lo temps ne manquera 
4 personne pour me conter les falts e t  gestes de chacun et 
coníesser ses propres peccadlllos car si je  ne vous dérange 
poin t trop je  resiorai 4 Chinon deux ou troLs jours his- 
to lre de remplacer les visites dont m 'a  privée le vllaJn rhume 
qu i m ’a  tenue éloignée de vous.

Nous déranger Tanto Sy lv ie ! 81 elle en ava it la crainte. 
cette crainte a  dü étre bion dissipée, nos exclamatíons en 
ont été la preuve. Trépidant, bruyant. üernanl a  applau- 
d l; A r le tte  se précipltant au plano a  exécuté une marche 
trlom pliale pondant que de tout coeur j ’ombrassai Tex- 
cellonte fem m e m 'excusaiit par avance des Incorrections 
que pré-scnterait notre hospltallté Irapromptue.

— Foin de tee scruples petite, ils sont hors de saison. je  te 
sais assez bonne ménagérc poíir tlrcr tle ton armoire la 
paire de draps nPcessalre 4 ta coiifection de mon lit, quant 
4 la victuallle, Bernard trouvera dans ma voiture do quol 
m  alim cntcr au déla de mee capacités dégustatives, et 
Bernai-d de courir e t chacun de s'extasier sur le contenu 
du panier rapporté en grande li4te iiar mon jeune frPre. 
F o ie  gras en terrine. fricassée de poulet en croüte, gelée 
d'oraiiges, pain de marrons, sans com pter dea ocufs, du 
beurre baratié  du m atiii et, pour rem plir lee creux, com- 
bler les vidas, une pom me deci, une poire dei4.

Yenuc pour trois joure T a iite  Sylv ie  esl i-estée une se- 
m aiiie complimentaiit, répriinandant, inspectam, criti- 
quant, r.'formant. de voyagu d ’agrémont, son voyage  s'est 
mué en voyage d'affaires ta r elle et papa ont réglé maintcs 
questioii-s coiicernant Tentreprise de caunerie, l ’opportunité 
de la p lanta llon  des peupliers. et de la création d ’une 
oseraie, raa tanto facllltan t par l'apport de quelques capl- 
taux la mise en ocuvre de eos d ifférentc» affairea quí s© 
liennent et so com plétent en quelque sorto; dire que Ies 
repas furunt paisibles et que Ton put déguster en paix la 
savoureuse terrino de fo ie  gras serait altérer la vérité. 4 
certain  diner particu ilírem ent orageux le frére e t  la  soeur 
échangPrent dea propos dont la  v iva v lté  me terrlflait alors 
qu 'A rle tte  jubilait de voir aux prises e t  son pére e t  sa 
tante, et que Bernard croquait en un dessin trés réussi 
m a foi, les a ltitudes des deux iuteriocuteurs; ayant jugé 
qu '4  ^ r  ainsi son flls Iul maiiguait de respect la colére 
paternelle se détourna pour tom lier véhémente sur le  dé- 
linquant alors qu ’am u s^  T an te  Sy lv ie  examinait sa cari­
cature trouvant plein de promesse ce dessin hátif.

— D e gráce re.narqua Papa frémtssant d ’indlgnation 
I'beure n’est pas aux nlaiseries ma chére S y lv ie ; ce n’est

point 4 rinstan t oQ nous traitions les alfaires lee plus 
graves, pulsque de leur réu-ssite déjiend Tavenir de vos 
ctiors ncveux que votts allez vous iiiiéresscr au griffom iage 
d 'un colléglen qui feralt mieux de soigner sea tliéinos que 
de gácher Inutlloment du papier alors <iue celul-cl est hora 
de prix maintenant et que je  me ruine posltlvem ent en 
fournitures sc-olaires.

Dés Tlnstant oü Papa nous d it vous. c ’est qu ’il est pro- 
foiidém eiii peiné; chez lui, la  subsiltution de la detixiPme 
personne du pluriel 4 la  deuxiPme personne du sliigulier 
est preuve d 'un véritable mécontentement aus.si, plus que 
ses ooléres soudaines et passagéres. reUoutoiis-nous ce 
changemeiit de pronom et uous soumettons-nou.» sans dis- 
cas-síon.

Longuem ent Tan te  ,8ylvie a parlé de la nervosité de son 
frére avec  le Jeune médecln qui, nous a.vani vaccinés. en 
Heptembre. est devenu notre dooteur. I'ou lant se faire 
une spéciallté des malatlies nerveuses, de celles-ci II étu- 
tUe les formes si múltiples et sí bizari'cs. D ieu merci 11 
n 'a  vu  dans TIrritabtIité de Papa que le résultat du sur- 
menage. du chagrín e t  des iuquiétudes qui détcrmlnérent 
notre départ de París.

"V ou s  ne pouvez mieux agir a-t-il affirmé a notre Tan te  
qu'en changeant M , D alebyii d ’occupatioits e t  de préoccu- 
pations,

L 'exlstence sédentaire de ParLs, lo surmenage qui la 
caractérlsalt trouveront leur reméde daits le cliaiigement 
d 'occupallons e t  ce reméde sera d ’autant plus cfllcace que 
les occupations nouvelles sont aitrayantes et saines, que 
le milieu dans lequel évolue M . DaieUyn n'est plus le milieu 
surchauffé qui a  ruiné sa santé.

Chinon, c 'est presque la  campagne, s 'y  occuper d'une 
manlére réguliére. se dlstraire en se livrant 4 des études 
favoritos sufflra 4 rem ettre en ordre le systém e nerveux 
quelque peu déréglé de Monsieur votre frére. Vous avez 
eu raison. Mademoisolle. de ne point voir dans son iiTita- 
b iilté une preuve de mauvals caractére maLs Tindice d'un 
état de .santé défectueux et légérement débile. A  M ade- 
moiselle votre  N iéce le  .soln do supprimer du régim e de 
son pére Ies excitant-s que sont le  thé. le café, ie  vin, Tal- 
cüol; poln t d ’alim entation trop  forte  non plus et le mailn 
une bonne assiettée de bouillie, de soupe de légumes de- 
vront remplacer la  tasse de café bue sans nul accompagiie- 
m ent de pain e t de beurre.

Com m e T an te  Sy lv ie  remerciait le jeune Esculape de 
ses précieux avis, celui-cl, non saits quelqu’em barra» el 
quelques rftlcences m lt la conversation sur les distrac- 
tlons de Chinon; le carnaval y  était peu animé aus.sl avait- 
on songé 4 organiser une fé te  de cliarité au profll de quel­
ques pauvres fam illes partlcullérement éprouvées par les 
rigueurs hivernales e t les difflcultés toujours crois.santcs 
de la vie. Les femmes de fonctloniiaires e t  les personnes 
de la "soc ié té " pour donner plus de p iquant 4 la féte  et y  
attirer plus de participants ava lem  songé 4 donner cette 
fé te  sous la  form e d 'un bal costumé! "P ap ie r  e t  cretonne, 
tels devron t étre les éléments des costumes; ainsl seront 
évités  les frais exagérés de to ilettes."

Excellente idée, excellente idée. répétait T an te  Hylvle 
qu'amusaient los circonlocutions du jeune médecin ot qui 
voya it fo n  bien oü i l  vou lait en venir. M aligne elle le 
laissait patauger e l  ne lui tendaii poin t la porche; prenant 
soudain son c o u r s e  4 deux mains son interlocuteur osa 
demander; "M ile s  vos N iéces nous feron t-e iiesl’ honneu.- 
de leur préeence?”

— Ah ! cela Docteur je  ne .saurai vous le dire, si parfois 
je  conseille. Ja-nals je  ne décldc.

— Qu'im porte de décider. MademoLselle, si lea oonseíl* 
sont assez lialíilem eni doniiés pour que toujours on !e« 
suive.

— Oui. mais vüllS estrll de mon devoir de conseillef 
danses et plaislrs 4 des jeunes filies encore si prés de la 
m ort de leur mére,?

L'avLs était clalr, le  Docteur fut assez intelligent pour 
le comprendre e t  ne poin t insister.

D e cette féte  nous ne pensions avo ir que les échos, le« 
préparatifs ne nous en furent cependant polnt épaigní*. 
Par un beau jeudi une camarade de classe d ’A r le tte  nout 
arriva fiévreuso, ag ilée ; 4 peine introdulte dans notre 
"H a l l”  fam ilia l elle s'exclama:

— Tous ces gens sont idiots. lorstgu'on organlse une féte 
on ne se perm et point de régenter. C'retonne et papier! 
A  qui a pu ven ir pareille idée? EUe émaue je  suis süré de 
notre régente 4 tous, j ’ai nommé cette excellente M ine 
C’ heysol. Par avarice eUe bourrerait ses coussins de noyaux 
desséchés." ,Sa diatribe terminée, e lle  nous avoua étre 
venue recourir 4 nos lumiéres de Parisienne.s 4 la fois élé- 
gantos et industrieuses. Cretonne— Pap ier— répPtait- 
clle. je  la  voLs d 'id  la collection de roses, de pavots dont les 
pétales taillés en un papier plissé s'éta leront sur une jupe 
de papier non moins pUssé! sur la  té te  une colffurc. tou­
jours en papier. ressemblera 4 s’ y  méprendre 4 celles que 
Ton extirpe do m lrlitons e l qui donnent 4 une féte  Taspect 
d ’uii bal de banlieue.

A yan t secoué la té te  comme pour chasser de "va in s  peu- 
sers " A r le tte  la  calma.

— Vous ne voulez polnt étre lleur, la baiialité vous ré- 
pugne. Hoyez en cette fé te  la jardiniCre des rosca et des 
oeillets que vous n ’enteiidez poin t étre. Arrosoir en mains 
vous dispeitóez sur leurs faux pétalos la rosée bicnfaisaiite 
d ’une eau doucement parfumée.

— C ette  A rlette , pour avo ir  de semblables idées. i l  n ’y  
a  qu’elle " déclara Tam ie se falsant flatteuse et montrant 
ainsi qu 'elle savait é tre  psychologuc pulstgue pour obtenir 
quelque chose do ma soeur elle la compUmentait e t  sem­
blalt Tadmirer.

— A doptez cette idée e t  vous aurez du succfts, assura .\r- 
le tte ; c ’est 4 elle que J'eusse donné la préférence si j'avais 
a-ssisté 4 cette fé to ."  Po lle  Tárale demanda;

— Vralm ent vous ne pourriez?
— Nous ue pouvons, ainsi eu a décidé Tan te  Sylv ie; 

M icholiiie  a  .son méntqjo e l m oi mes études, point n 'tst 
besoin de plus pour donner 4 notre coeur jo ie  e t ga ité ."

— Que d'amortume, songeai-je quelques instants plus 
tard en me livran t 4 ces solas ménagers dont A r le tte  s’ of- 
fense et comme de toutes diosos elle vo it lo mauvals cñté, 
c'est alnsi qu ’elle se rend malheureuse; pourtant sa part 
est bello, que d lrait-elle Je la mlenne? E t  ce pciisaut je  don- 
iiaLs aux cois des vestons patcrnels un dégraissage suffisatn- 
ment habiie pour leur redonner. oh bien temporairemcnt, 
Taspect du neuf,

M ém e opération pour les parementures en ayant soin de 
brosser dans le sens de Tétoffe e t d 'un bout 4 Tautre du 
revers extérieurement o t intérieurement.

Dans la mesure du possible, Je m ’efforce de redonner 
aux véteraenta de papa Tapprét quo son peu de »ou d  
de la to ilette  a v ite  fa l i  de leur Oler.

M oyennant ces précautions notre Cher Papa est a-vsei 
soigné pour qu 'il ne vienne 4 personne Tidée de critiquer 
sa toilette. Plus que Bernard je  le considére comme un 
enfant pour lequel it faut penser e l agir mais avec doigté. 
mon allectlon  filíale me donne ce doigté, du moins je  m 'eo 
flatte. J. D e h e t m .
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L A  B E A U T É  E T  S O N  H Y G I E N E
L e s  i n d é s i r a b l e s  é r u p t i o n s

pa r  r H y g i é n i s t e
» I {P ;< 'B P T Iü N  sera brillante. L a  to ilette  est on 

ne peut mieux réa<.»ic; A la lumiPre du soir. le 
jaune du créiie si souple tlont se parera cette 
bruñe aux yeux brittants et aux cheveux sobres, 
rommuniquera & son te in t une nuance crPmease 

iqu i parachévera sa beaulé. Contente, escomp- 
“ ® ^ t a n t  un suecí's justcniont mérité. la jo lic  femme, 

n iswwnt devant son m iroir y  je tte  un coup d 'oe il com-
1 * '  , •  iM ••I-. .-• •• «  r» ri l-krk*Te»Vio eis.

fim- inquiéte elle se rapproche de la glace. 1‘lnterroge. la 
rrainte soudaln ressentie, se change en une décevante 
rertitude; 16 prés du nez, une fougeur apparait. pul». Ici. 
nías has. vers le cou; fébrile cUe découvre ses épauies. hor- 
n-ur! dc<’i. del6 des taches rosées deviennent 6 vue d ’oeil 
litHiwns accusés: i ’éruption n ’est plus douteuse, désespé- 
rante. irritante, e lle arrive subi te. violente, réduLsant A néant 
le pUisir dont on se falsait féte.

Trop souvent, au gré de  nos coquettes. pareille scéne 
s e  prodiiit et pour que l ’éruption réeidive fréquemment, 
que la durée s'en proionge. on s'émeut. on s'inquiéte. on 
en vient A rcdouter la chronicité d 'une affection déterm i- 
nant i  coup sür la fa lllítc  de toute lioauté.

Cette ctironicllé n'est qu ’apparente car 
inflnle» et vraim ent évitaliles sont les causes 
(jp re » éruplions rebcllos. de eos m aladie» de 
peau » l tenaces en apparence.

Clicz toutes. la  rfcep tíb ililé  de la peau 
n’» t  poini uniforme, telle supiwrtera 
l'actlon de l ’air. f » t - l l  brutal, m al» s’enflam- 
mera au («n ta c l de végétaux en apparence 
InoITciisifs: une autre subirá sans grand 
dommagc une p iqllre d 'lasectc, alors que le 
frold. I'liumldité communiqueront A sa 
peau une ternlssurc peu avantagease,

Inslruites de cette particularité, appre- 
nniis i  connaitro los antipathies do. notre 
derme. cette ennnals.sance noas pcrm cttra 
de traltcr avec efficacité les "D erm atoses”
(maladie de peau) dont trop  souvent la 
frétiuencv et l'inteaslté nous désoicnt.

I.’apparition d ’éruptioa» dont nous allons 
spédlier la nature résulie do deux causes 
netiemeiit distincles:

Caasc» exiemos.
Caase» internos.
Dans le groupe des «tiuses externes se 

classont au tiasard et la chaieur ct le fro id ; 
l'humUüté, riiillucnco de» ra.von» solaircs: la 
lune elloinPmc est, parait-il capaldc. cn ses 
nulis de grand éclat, do nuiro aux teints 
délicats ot lie bruñir les peaux tondres. II  
esl avéró que le con tad  de nialnts insectes. 
fussent-ils chcnllles ou pueerons, est aassl 
pernlcieat a la peau <iue le frOlemcnt des 
nrtios, des chélidoiiies et de» primevéres. 
i’ lUH sürcment encoro, et avec une fré- 
quemx' due A l'em plo i abusií qui en est fait, 
certains iiroduits cliim iques engendrent des affectioas 
cucanées dont la guérison demande pas mal de soins et 
beaucou|) de temps. Nos vétem cnts cux-mémes, q ii'lls  
soient hiibits, coiffures ou .souliors, recélent trop  souvent 
los matii'res noelves de colorants jugés irrltants. K t 
puisqu'il est ici question de colorants ct do teintures. in- 
sfatons tout particulléremcnt sur le danger véritab le que 
préscnteiit les teintures rapillaires. Beaucoup. étant A 
liase d ’aniline provoquent chez los herpétiques e t  les 
eczémateux des éruptions dont A de.ssein nous ne clterons 
point la gravité.

Múltiples sont, on le vo it, les causes oxtérieures des 
éruptions enneiiiies de la licauté, m al» dés i’instaiit oü  ces 
causes sont connuos. 11 est fo rt simple de les suppriraer. du 
méme eoiip la suppressioii dos cífets sera d 'autant plus 
immédiatc que la .supj)res.slon aura été plus rapide.

l’ las graves et tou t aussi Hombrease» sont les causes 
interne.» d 'ériip iions A la fots soudaines et tenaces. M aints 
aliments e t  quantité de remédes les fon t iialtre; “ lode—  
lodure —Arsonlc— Pyram idon— Bromure, soulagent m ai» 
tlCmangeiii disalt un vieux praticlen, ennemi de tou t ce qui 
n'étali iHiint reméde naturel. A  vous de choisir entre la 
douleur et le  prurit,”  l’ armi ses ollents j ’en sais qui san» 
balaiicer optaient pour la douleur.

La pi'au étant fréquemment le reflet e t le  m iro ir du tem - 
Péramem on ne sauralt éta lillr de régle flxe au sujet dos 
allment» dont l ’iiigestlon est suívlo do phénoménes érup- 
tlís, corollaires cuisants, de ferm entations liitesliiialo.» ou do 
troubles dige.stifs,

Longue esl la liste des allment.s dont l'actlon  malfaisante 
est la plus proliante. En téte  viennent le » mollasques, et 
les (STisiacés, Que de méfalts ont sur la conscience moules 
et crcvpttes: Icts fralse.» sont tout aussi coupables c t  lee 
P<Sa8on.s iUts "polssons gra s" n 'on t rien A le'ui' ccprocher, 
<’on»erves. asperges, champignoa», viandes ou giblers 
falsamlés sont rodmitables pour les sujeta dont les rcias ou 
le foie füiictionnent m a l: chose ourieuse, leur peau semble 
refléter leur tempérament et ce reflet donne sur la coasti- 
tion du niaiade, sur ses déviationa nutritives e t  ses tares.

Souriain. le sourire qo'esqulssait sa houche se

des apergu» qui bleiitdt deviennent des certitudes et per­
mettent de soigner A coup sür une maiadie aus»i iiette- 
mcnt détenninée.

Que d'éruptlons ont perm is A la  fois, e t  de reconnaltre le 
mal e t de l'atténuer. sinon de le guérir. Pareille guérison 
est d ’un ordre trop purement médlcal pour nous perm ettre 
de nous y  attarder. seule sa répercus»ion sur la beauté doit 
noas Intéresser comme nous Intéresseront les moyens em- 
ployés pour atténuer les érythémes. faire disparaitre 
l'urticalre e t év lter le zona.

D e toutes le » altératlons de la peau é l’ rythém e est la plus 
bénigne puisqu'en fa it elle n’est qu ’une simple congestión 
de la peau donuant lieu A une rougeur dont on v ient faciie­
ment A bout e t qui est pías Inesthétique que douloureuse. 
C ette  rougeur hélas! pareille A maintes éruptions semble 
éprouver une appréclabie prédiiection pour le visage alors 
que. d ’accord avec une célébre coquette, on  ia préféreralt 
de ijeaucoup placée au talón. Pour oxpUquer cette malen- 
contreuse prédiiection il suffit d ’pxaminer te v is ^ e  et la 
finesse de ses tissas, la m ultip licité de ses vai.sseaux. 
l'lrrégu larité de sa surface, la disposition de ses tierfs.

cette éruptlon plus que tou te  autre. est la conséquence 
d 'un  état d igestlf défeCTUeux. Les tempéraments urti- 
cariens ne sauraient s'accommoder des moules. des pols.»«as, 
des fraises surtout et méme des framl>ol»es- I-'iode et l'arse- 
nic leur sont contraires comme d ’ailleurs leur sont con- 
traire tan t de remédes et d 'aliments. Au cas oü les pous- 
sées d ’urticaire seraient chrotiiques ou récidivantes A de 
bréves échéances, la  iiéces-slté d 'un trés sévére régime all- 
mentaire s’imposera. Laxatlfs, douches asrendantcs. dl- 
urétlques, .sudorlflques s’aideront, se com pléteront pour 
provoquer l’élim ination des ferm ents toxiques cause pre­
m iére de l'irr ita iite  affeetion. Les antiseptiques de l’ in- 
testin teis que le banzo naptbol ou le charlion de peupllcr 
concourront A l’ am élloratlon de l'é ta t général.

Quand rén ip tlon  urticarienne est accldentelle. par 13 
lioiis entendons qu ’elle est causée par l ’ingestloii d ’un ali- 
mcnt iiocif. la  venue d 'un médecin ne .s’ impose point forcé- 
ment. Pour calmer le prurit toujours v io leu l on pro- 
cédera A des lotions chaudes d 'eau bouillie ayant une tem- 
pérature de 5ü° e t  additíonnée du mélange dont voicl la 
form u le ;

V iiia igre arom atlqu e ............... l.iO gr.
Teinture de ben jo in ....................  10 gv.
H yd ra ted eC h Io ra l......................  25 gr.

Cne cullleréc A soupo de ce mélange par 
verre A eau en constitue la dose qu 'on  em­
ploie en imbtiiant la partie attein te durant 
d ix minutes avec  un tampon -d'ouate 
hydrophUe.

La  lütion termlnée, A l'a ide d 'une houpe 
on saupoudrc avec la poudre iiue v o ic i;

T a ic  de Ventee.. 
O xydeU c Zinc.. 
A cide B o r iq u e ..
C am ph re ..........
M e i i th o l..........

60 gr. 
41) gr. 
20 gr. 

.'> gr. 
2 gr.

toutes coiid ltioas dimtnuant senslbiement larésistance du 
derme facial.

Bien souvent cette résistaiioe est nulle devant I'action 
dos rayons violeta et ultra-violets du spectre solaire. Con- 
gestioniiaiit ia face ils provoquent " l'E ry tliém e  Solaire”  
lieaucoui) plus connu sous le mon de "C ou p  de Soleil”  
aus.sl ost-il recominandé aux personnes ayant la jicau déli- 
ca,te de fa ire  asago. dans le but d ’ intorposor entre la peau 
e t cee rayons d ’une com positlon protectrlce dont voicl la 
toneur:

2 pour cent de Chlorydrate de Qulnine dans de la 
G lycérine clilm iquement puré.

8i, faute d 'a vo ir em ployé cette soluiion, l ’E rytliém e 
Solaire n ’a pu étre év ité  on en atlénuera les rougcoyants 
effets en se lotio iinaiit le jou r avec  de I ’eau bouillie fro ide 
o t vlnaigrée et en appliciuant pour ia  nuit des cataplasmes 
d ’am idoii froid asoergé.» d 'A céta te  de p lom b communément 
appelé Eau Blanche.

Les érythémes qui. sans raison apparente. viennent 
rougir Ué«agréahlement le visage s'attéiiuont ot méme 
disparaissent en les frictioiinant aver un dcml-citron.

Par ailieurs, le Docteur M onln, dans les cas rebelles. 
conseiile les applicallons d ’une préparation dont noas 
tranacrivons la formule tou t en recommanilant une grande 
prudence dans son emplol, Iwiuel consiste A passer sur la 
partió coloré»! un tam|K>n d 'ouate liydrojiliile ioihil>é dans 
la d íte  préparation.

Eau do C’ ologne 9 0 °........................... 2.)0 gr.
A c id e  Phénlque neige........................... I  gr. 50
M en th o l..................................................  1 gr.
E thor Sulfiirique...................................  5 gr.

Des courants électriquos judicieusement apjiliqués sont 
parfote susceptibles de guérir A la longuo des érythémes 
clironlques.

Si l'érythém e est désagréable et Inesthétique, l ’Urticaire 
est exaspérant et douloureux car l'oedém e qu l le  caractérise 
s ’accompagne de démangeatsons franchement intolérables.

En attendant que lo pharmaclen a it pré­
paré solnllon et poudre, on atténuera la 
démangealsoii en lotioiiiiant avec de I ’eau de 
camomille addítlonnéc d 'un peu de vinaigre 
et en saupoudrant de poudre d'am ldon.

La  crise passée. on désin fecter» l'lntestin  
en prenant une purge ta iine: e t l'on se 
plongera dans quelques bains gélatlneux* 
suivis. A plusieurs jours de distance, de 
bains d ’amldon. Ces liain», nous le répé- 
tons ne doivent point se donner en pleine 
poussée car il serait dangereux "d e  faire 
rentrer”  i ’éruption.

Ic i se place une recomm andatioii que. 
gravement, les niédecins fon t A celui que 
torture le prurit urticaricii en particulier e t 
tous les autres en général: "Surtout ne vous 
grattez point.”

N e  point se gratter! Comtiien peu de malades siiivent 
cettc prescription et s 'ils le front on nc s’aurait trop  les 
admirer car raros sont ceux qui résistent au besoin de 
"g ra tte r jusqu’au sang" ces cloehes énonnes dont l ’éclo- 
siüii est plus rapide que celle des champigiions.

Mullir le  suiijiilce de la démangeaison étant franchement 
pénlhle, en guérir l’acuité ne pouvant étre iramédiate, il 
est prudent, pour toute personne sujette au prurit e t A l ’ur- 
ticaire, de supprimer de son ailm ciitation tous m et» cx- 
cltants ot fornientescibliis, la liste en est longue liélas! 
Coiidiments et stim ulaiits; acides et épices. frituras, 
sauces richos en grate.se. viandes conservées que ce soit par 
le sel ou la  fumée. fromages avancé», patisseries lourde»; le 
bouillon lui aussi est nuisible; A proscrire égaloroent et les 
noix et les frateo» et les liguems, les bolssons gazeusc» cUes- 
mémos sont réputées dangereiises.

"M a ls  que manger? interrogeront anxieusement celles 
qui. déscspérées, voient s'allonger Indéflninieni la tiste des 
aliments tenants et défendus. Beaucoup de végétaux, des 
compotcs. dos pátes. Pour boiSNon une eau minérale la­
xativo  dont on coupera un peu de v1n blanc. Peu ou point 
de médieaments. D e  l ’exercice au grand air. en un m ot 11 
faut user e t  abuser de tout ce qui forcé l’ organisme A 
éllm iner les toxines qui l'empoteonnent.

Term inons o it  apergu d ’un suppllcc de Flntonsité duquel 
ne peuvent se douter t|ue los malades l'ayan t subi, on rap- 
pelant A celles qui, lorsque vienda le printemps, voudront 
cueiillr la  prim cvére nouvelle. que cette llcur gracleusc cst 
de cuelllettc dai^ereuse puLstiu'elle peut provoquer une 
rougeur de la pcau actximiiagnée do démangiialsoii; une 
sorte d ’ilrticaire se déclare suivle du développem ent de 
petites ampoules secrétaiit un liqu ide jauiuitre raiipelant 
ocluí qui distingue l'eczéma. Dés Tapparltion on se 
paKsera sur les mains de i'a lcool mélangé A de l’éther.

l ’ H t g i é n i s t b .

( * )  Les bains gélatlneux se préparent en faisant dis- 
soudre dan» assez d ’eau chaude 120 gr. de gélaiine. Dis- 
solution que l ’on mélera A environ 20 litres d'eau.
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Q U E L Q U E S  F R I A N D I S E S  D E  C H O I X
p a r

M i s s  M a r g a r e !
' < H f I  la  salson oü Ton donne généralenient 

les grands dtners. car en h iver on peut se 
procurer le# truffes qui parfument si bien 
los volailles, les hons foies gras «lul per­
m ettent de falre de  51 jolls plats; e t puis 
le gih ler «iui alde beaucoup i  vEirier nos 
menus, aiiíssi je  va is  vous donner. chéres 

lectrices, quelques bonnes recettes pour utiliscr toutes 
ces bonnes choses.

ou au choi'olat. Rcdonuez ensuite la form e au gáteau et 
ma.sqiicz-le com plétement avec un reste de eréme moka.

G áleau  d e  Blancs d ’Oeufs

Escalopes d e  Foie Gras 
p )É C O r P E Z  on mori-eaux de méme grosseur un beau 

fo ie  d 'o íe  ou de canuxl; passez ces morceaux dans le 
beurre. puis retirez-les e t  m ettez roussir dans le  jus qui 
est resté dans la ca,s.serole. un petit oignon et une échalote 
hai’hés menus; a jou ter une petite  cuillerée de 
íarine, ct laLssez roussir légcrement. puis 
moulilez avec quelques cuüierées de bouillon 
et un verre de inadére; faites cuire vingt mi­
nutes. puis iiassez eette sauce á la passoire flne 
e t  remectez ensuite les escalopes dans cette 
-.auce aprés avo ir ajouté quelqites morceaux 
de truffes. Laissez m ijoter quel<|ues Instants.
Servir ces escalope» dans des ijetites casse- 
roles, aprés avo ir  préalalticment tlégraissé la 
sauce si c'est nécessaliv.

Kscuits á  la Cuiller 
p R E N E Z  une dem i-lívre de sucre en poudre. e t 8 jaunes 

d'oeufs que vous trava lllez láen. .\joutez ensuite une 
dem i-livre de farino que votis fa ite »  toral>er en pluie. e t 
ensuite les hlancs d 'oe iifs  m onté» en nclge trés ferme. 
Dre»scz-lcs avec  un poche sur une p laque bien bcurrée et 
fa ite » cuire 4 feu doux.

R A T T E Z  en ueige ir is  tria dure Iluit blaiics d'c 
ajoutez ensuite l."> culUerées 4 café  de sucre eii 

dre e t des fru lls confite eoupés cn morceaux. M e t ire  cetvl 
préparation daiis un moule caraméiisé en tassaiit bi<>n av^ 
une cuiller. et faites cuire au bain marie une heure et dei 
Retirez e t laissez refroid ir u n 'p eu  avan t de démoui^ 
Servir en versant autour du gñteau une crCrae 4 la vaiiii¿,'

G áleau  Persan
Croquettes V iennoises 

p B E N E Z  |>ariies égales de farine et de lait. par exemple 
2  verre» de la it que vous fa ite » bouiüir avec  un peu 

de sel et une grosse cuillerée de sucre. Versez la farine

D .A P K Z  des hiscuits durs. (geure biscuits de Reim.si dan| ¡ 
* '•  un salatller. .Ajoutez quelques cuillerées de s u c r e ^
poudre, un quart de raJsíns de M alaga, e t quelques rocaj 
ceaux d ’angélique confite coupés en ñlets. ^

Mousses d e  Foie Gras 
p R O P O R T IO N S ;  4ü(( gr. de fo ie  d 'o ie  con- 

servé, 120 grammes de beurre trés frais, 
tin verre 4 Bordeaux de gelée. un verre 4 pied 
«le créme fouettée, un verre 4 liqueur de co- 
giiac, e t  quelques gouttes de jus de citrón.

Passer le  fo ie  au tam is; ajouter le  Ijeurre 
fondu au bain-marie, la gelée, une bonne pin- 
cét, de -sel ün, le jus du citrón ; amalgames 
bien le tout, puis mettez en dernier lieu la 
créme fouettée.

Verscr dans un mouie enrobé de gelée et 
décoré de rondelles tle truHes. Conserver 3 
heures 4 la glace, ou plusieurs heures dans un 
endroit frais.

Cette  mouíwe peut se fa ire  aussi avt?c des 
foies de caiiards.

¿andw khs aux Foies d e  Canards 
M E T T E Z  daits une casserole d'eau froide 
* * sur un feu doux 6 4 7 foies de  canards; 
doim ez 3 4 4 bouillons de facón  4 le » cuire 
sans lee durcir. puis retirez-le», c t  égouttez- 
ies. Ilachez-les easulte, puis pa»sez-lcs au 
presse-puiée ou mieux au tamis, e t  une fois 
cetto préparation terminée, travalllez cette 
páte avec un peu de créme douijle, un peu de 
beurre. une cuillerée de  kirsch, sel. poivre 
et un aoupcon de muscade-

Quanil le tout est i>ien amalgamé, vous 
faite# de petites tartiue.s trés minees de pain 
rassis. de gruau. ou de seigle c t vous les heur- 
rez légérement.

M  élez bien le tout. puis ajoutez les 4 blan 
d'oeufs battiis en neige et un petit verre 
rliuni. Beurrcz un moule. versez-y la páte 1, 
faites cuire au liain marie avec feu ilessoogl 
Laissez refroid ir avan t de démoiiler. Reco*.| 
vrez complétement le g 4teau d'une eré 
Chanlílly.

Keeks
13 G R A M M E S  de beurre, 125 grammi-s 

íarine. 125 grammes de sucre en poudre, j 
oeufs entiers.'25  gr. de raisins de Coriiith»- 
un peu de zesie de citrón rápé. T ravailler ii| 
sucre avec le » oeufs, puis a jou ter le bei 
fondu puLs la farine et enfin le zeste de citrcul 
e t les raisins. M ettre  la páte dan» de p»| 
titea corheille# en papier, e t  ne les rem j 
qu ’4 moitlé, car Ies gátcaux doulilent de 
lume et fa lre  cuire 4 fotu- doux.

Pain  d e  Mannheim 
6 C C IL L E R É E 8 de farine. 3 cuillerée» n. 
sucre en poudre, 1.50 grammes d ’ anls vert, uii 
j>pu de sel. Cassez 2 oeufs sur ces ingrédlcnal 
M aiiicz de fagon 4 obtenir une páte tri- 
ferme, avec laquelle on forme de petits palai| 
allongés. M éiiagez au centre de ghacuij 
d'eux uue coupurc avec la  pointe d ’un coiw 
teau. M ettre  au four as-scz cliaud pour tjatl 
les pains preiiiicut une te lle  couleur. ( ’c- 
petits paiiis se coiiservcnt trés longtemps 
sont cxcellents avec le tlié.

Pains Napolitains 
I |NE livre de farine. liv rc  de sucre cr 

poudre, H  livre  de beture frais, conuM| 
parfum fleur d ’oranger ou essence tle c itros l 
M élanger comme pour la  páte brisée. éteudnl 
au rouleau pour obtenir l ’épaiitóeur d ’une p iéa l 
de 5 francs. Découpez 41 'em p o lle  piéee (•' 
faites cuire au four.

Sur la m oitié de ces tartine». vous m ettez une bonne 
couche de purée de foies de canard»; recouvrez de l ’autre 
tartine teurrée, apjniyez pour aniineir e t servez comme 
eiitrée ou goílter.

Cetto purée se sert aussi daus des petites liarquettes 
que préparent les pütissierst e t  qu ’on reeouvre alors de 
geiée au l’ orto.

Gáteau de Rtz
I A V E Z  e t nettoyez puis fa ites crevcr dans du la it sucré 
L -  e t vanillé 230 grammes de riz; mouillez avec du lait 
chaud 4 miísure qu’ il cuit e t san.» le  remuer. Quand 11 est 
4 point e t  assez épais, ajoutez une grosse noix de lieurre 
trés frais, e t  quatre oeufs entlers (liors du feu ). Enduiscz 
un moule de Iwurre et de sucre cristallisé, ou bien caramé- 
lisez le  moule et versez-y la iiréparation, mais ne remplissez 
pas l ’appareil, Kaitcs cuire au four une heure environ.

L e  lendemain. 011 sert froid les reste» de ce gáteau, soit 
avec une cn'm e 4 la  vaiiíUe. ou avec de la gelée de groscil- 
les éleiidue de rhum.

On peut aussi en faire de» ci'oquettes.
On coupe alors le gáteau en traiiehc# de méme épaisscur, 

on les trempe dans de l ’ocu f Im tu , puis on les passe dans 
de la  chaiK’lure hiaiiehe: une seeonde fois on les remei dans 
l’ oeu f et ensulte 4 la ehapelure, puis 4 la friture teu illan ie. 
Servir ehaud une foLs bien saupoudrés de sucre vanillé.

dans le  la it boiiillanl en ayan t Wen soin do remuer pour 
éviter de falre des grumeaux, e t  rem ucz v ivem ent jiLsqu'4 
ce que la p4te se détache de la  bassine. Laissez refroid ir 
coite  pate; iiicorjKjrez avec  la  roajn 4 oeufs, don t 2 eutiers, 
c'est 4-dire 4 jaunes e t  2 hlancs plus deux cuillerées de 
rhum. Vous jirenez avec  une cu illw  4 ra fé  des petits mor­
ceaux de páte et vous leur donnez la form e que vous 
voulez- l’ uis faites frlre dans l ’huile boulllante, saupoudrez 
de sucre en poudre. mélaiigé de c lioco iat rápé.

P á te  3uisse 
•lUO G R A M M E S  de farine, 200 gr. (le sucn 

eu poudre, I.30 gr. de  teurre frais, grot 
oeufs. un demi citrón e t  un peu de carhoiiat» 

(le soude. Fa ire une páte sans travailler, D orer e t cuiit
au four chaud.

Le Succulent

Qu a t r e  cuUleréos 4 luiuche de farine, quatre oeufs 
entler», 2 cuillerée» de sutxe en poudre, une petite 

poignPe d'amaiidos ém oiidée» ct pilée», une i>etite pincée 
de sel, M éla iigez le  tout. puis a jou tez un dem i-lltre de 
(Tém e douce. Beurrez im moule. vereez-y votre  prépara­
tion.

Faites cuire jiendant une dem i lieure au fou r ou sous le 
fou r de cam|>agne.

Paría it au C hocola l 
125 G R A M M E S  de beurre frais, 125 gr. de sucre rt 

poudre. 2 grosses barres de cliocolat. M e tte z  le  sucre dan» 
le te iiire . par jietltos quantités, e t tournez Ju.s(|u’4 ce ([Uf 
le  beurre ait la consistance d ’une créme épaisse, c ’est-4-dii* 
environ uue demi-lieure.

A jou tez le ciioeolat, (luo v o a »  aurez préalableraeiit fait 
fondre et réduire jusqu'4 ce qu ’il soit épais; tournez en- 
( » r o  [londanl un quart d ’heure. Graissez légérement ua 
mouie uní avec  de l’ luiile d 'o live. saiis goOt de  fruit, 
nis-scz le fond et le pouriour avec  des biscuits irem pés dan» 
de l ’eau sucrée trés arontatisér de rhum ou kirsch; e t \ous 
remplissez le moule avec des eouches a ltcrnalives de crém» 
e t de hisfuits-

O ii prépare cet entremets la veillc’ , ou le jou r méme cu I' 
m ettnnt 3 heures 4 la glace. Dém oulez 2 h. avan t de ser'lr-

Gatoau Autrichien

Biscuit M adeleine au Moka 
M E T T E Z  daas une terrine 12,5 grammes de sucre en 
* * poudre avec  trois jaunes d ’ oeufs, une cuillerée 4 café 
de fieur d ’oranger; travalllez bien le to in  easemble, jusqu’4 
consistance d ’une cix'me Piiais.»e, puis ajoutez 125 grammes 
de Iteurro foiidu, lee 3 Wancs d ’oeufs battus en neige trés 
ferme. KM) grammes de fine fleur de farine. e t 21) gr. de 
féeiile- IT ie  fois le inéiange bien opéré, m ettez dati.s un 
moule teu rré  e t faites ciüre une Itoiinq demi-heure 4 four 
doux. Quand le  gáteau est froid, découpez-le en tranehes 
épaKscs, et m ettez entre eha<iue tranche uno tTéme moka.

p I L E Z  un quari d'amaiuii?# et un quart de noix; preñez 
10 jaunes d'oeufs que vous lia ttez avec  14 de U w e de 

sucre en poudre Justiu’a consistance d'une créme épaisse; 
mélangez avec  le# am aiide» et le » iioix piléee. 50 grammes 
de farine 4 la<iuelle vous ajoutez un peu de fleur d ’ oranger. 
Vous ajoutez ensuite le# 10 bhuus d 'oeufs montés eu neige 
tr fs  ferme. Versez le tout dans un moule entniiré de papier 
teurré, e t faites cuire 4 feu doux. Quand le  gáteau est 
cuit e t refroidi, coupez-le en deux e t versez au milieu une 
cvéme Chantilly ou une créme .4 la  vanillé. Gommo glacis 
Uu gáteau. faites un sirop un peu épais; retirez-le du feu, 
et (iiiaiid U est tiéde. ajoutez 3 groases cuillerées 4 bouche 
de Kuere en poudre. M éiangez avec  un parfum  ciiieloon- 
que. versez sur la gáteau. et ajoutez pour le décorer (juel- 
ques noix et amanclcM hachécs.

G e lé e  d e  Pom m es 
D E L E Z  et coupez en petits morceaux de te llcs  pommei 
* reinettes que vous Jetez, pour (ju ’elles ne noirci»#eM 
pas pendant cette opération, si elle doit é tre  longue, dan* 
de l’eau adrtitionnée de jus de citrón e t d ’un peu de zeste. 
Quand toutes les pommes sont jielée», retirez les morecaia^ 
e l faltes-íes cuire daus une bassine aven de l ’eau en (|iiao*| 
tité  sufflsaiue. 4 latiuelle vous ajoutez uu ihui de jus df 
citrón et de zeste, un gros citrón pour deux douzaiites d« | 
grosses pommes.

Quand le  .tout € »t m iil passez au tam is «ans presser: 
ajoutez poids égal de sucre au poids du jus e t  faltes i'iiilW 
en gelée et m ettez en pots aussitót. ,

I a  résldu des pommes resté sur le lamLs, peut éir*l 
utilisé pour marmelade; il faut alors remettre sur le fW 
et faire cuire une demi-heure. avec  uiic dem i-livre de siici*j| 
pour llvre  de pomme».
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BUTTKRICK

Priére d ’ a jou ter 20 C en - 
tim es p ar patrón p o u r frais 

d ’ expéd ition

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour ✓ p
dames et jeunes f il ie s .......................... t )  r r ,

Dessins décalquables......................................  ^

Travestís  ^  F t .

Vétements ecclésiastiques.......................  ^  F t .

Corsages, blouses, robes de maison, pei- 
gnoirs, costumes de bain, jupes pour r  p  
dames et jeunes filies...........................  ^ T I .

Robes, manteaux, jaquettes,costumes. pour r  p  
fillettes et enfants................................  ^  F  T.

Paletots, vareuses, costumes, de gar- r  p
f o n s .........................................................  ^  r  1 .

Layettes, pyjamas dliommes, de dames r  p ^  
et de jeunes filie s ................................  J  r T .

Patrons de lingerie, jupons, combinaisons, a p  
tabliers pour dames et jeunes filies........ ^  "  T.

Lingerie pour honunes et garjons, blouses a p
et pantalons pour garjons................... i T  I .

Joueuses et pyjamas d’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous les autres a p
patrons divers.......................................  ~  F i .

T o m s  les patrons Butterick sont maintenant accompagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coupe pour la confection du vétement ü faire.

T I O S  h E C T R I C E S

’̂ O U S  prions instamment les personnes qui nous 
adressent des commandes de nous en envoyer 

le montant en bon ou en mandat-poste. Nous 
sommes encombrés de timbres, et comme l’adminis- 
tration des postes ne les reprend pas et qu’ il ne nous 
est pas permis de les revendre au public, nous ne

savons qu ’en faire.

N. B. N O U S  N ’ E N V O Y O N S  PAS C O N T R E  R E M B O U R S E M E N T .
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ES chapeaux pour le printemps seront un

I
peu de toutes lee dimensions, mais le petit 
chapeau restera le favor! de la  saison. L e  
pías en faveur est celul qui serre la  té te  et 
j  est enfoncé profondément. L e  bord arrive 
juste au-dessus des yeux e t peut é tre re-

____________ Boít dqvant ou derriére. ou encore
empiétant légérement sur le de­

van t. Les chapeaux a larges bords du type  "cow boys”  
seront adoptés pour les sports et la c a m p e e .  Les grands 
ch a p ^ u x  en paille flne seront en faveu r dans le M id i e t 
serom  aussi portés vers la fln du printemps ou en été  avec 
les to ilettes d'aprés-midl.

Les turbaos drapés seront toujours trés chic pour accom- 
pagaer 1 «  robe® de soirée s ia tou t sTk  sont de tlssus m étal- 

»  fhapeaux nouveaux sont en feutre, e t les pau­
les trés fines, im itant le crochel e t la  denteUe. La  grande 
nouveauté consiste dans les effets ombrés en couleur Les 
q u ^ n llé s  feront leur apparition. L e  Suéde. la  faUle desoie 
la  duvotine seront aussi employés. Le turban en tLssií 
m ét^U que broché sera la grande vogae  pour le théátre car 
^  lo double avantage de reteñir les eheveux et n 'a  pas 
besoin d étre 6té pendant la représentation

Les petits chapeaux sont om és d 'ép ingle» fantaisie, d 'or-
h f r r  o  originales, ¿ e  ru-
ban.s étrolts en soie gros grain. de bandes de velours et de 
tem ps a autre, une fleur m ettra sa note légére et gi-ariease.

L ^  bandes en velours et en feutre seront trés souvent 
aux extrém ités e l ramenées croisées par derriére 

tutbans seront sans ornements aucuns ou portcront 
im e épingle f a n t ^ ie  tandis que les grands chapeaux pour- 
ron t étre gam is de rubans et de fteurs. En résumé. toutes 
les fanta i^es seront permises; chacune pourra cholsir le 
genre ae  chapeau qui lui sieü le mieux.

C e tte  s a ^ n  le chapeau fera  soit un ernsemble charmant 
avec  la r o l »  ou fera alors un contraste frappant. Dans 
un ensemble si la  jaquette et la robe sont de eouleurs con-

L'ÉLÉGANCE DE LA FEM M E SE 

RÉVÉLE DANS LE S D ÉTAJLS 

DE SA TOILETTE

^ s ta n t e s  11 sera trés chic que la  teinte du chapeau se 
m ane avec celle de la jaquette. Quand le  chapeau doit 
faire un ensemble avec  ie vétement, les couturiers pren- 
n ^ t  grand soin que 1 ensemble soit aussi parfait que pos­
sible, aUant méme jusqu 4 faire leindre les palUee ou les 
feutres de facón 4 obtenir les leiiitee exactes qu ’lls déslrent 

maniéres de prouver notre bon go fit les 
déla ils daas le eostume, le chapeau, les eouleurs harmoni-

' ensemble une note

d w  eheveux continué 4 étre celle qui suit aussi 
p ^  que pcssihle la form e de la  téte. H  en est de ménte 
pour les eheveux longs qui se portent trés plats. P ou r les 

garconne est en vogue plus que 
portent plats ou ondulés avec rale au mliieu 

f a v ^ r l l a l i s .  retrouvent aussi leur

l a  coupe dégagcant les oreilles se verra de moins en 
moins, car U est peu de femmes qu ’e lle flatte. I I  faut en 
e ffet p o u ^ t t e  conpe un vlsage 4 l'ova le  si pur et aux 
traite si réguliers sans com pter une form e de té te  parfaite 
rtií® femmes et jeunes filies remplissent les con-
ditions déslrées. • En général. ce mode de coiflure qui dur-

v i e n ^ ' t T u  adouclssant«i

eorsets sont un accessoire essentlel de la toileB 
reminme. Encore faut-U les cholsir judirieusement. l  
fem m e jeune ou la  jeune fllle qui fa it du tennis, du gdl 

beaucoup ne porte souvent pas di 
corset du tout. Une ceinture de satin ou de jersey de sck 
m  sum t ^ u s  des robes de tissus trés

parfaites. Des modéles nouveaux 
a i i ^ S  remplacent les c o r e a j

Les corsets doivent étre portés aus.sl bas que possiWl 
Fo itf personnes minees, ils commencent 4 la taille 
sont ^  peu baleinés. Les  tissus de soie, légers e t  fiex ib * 
et ^ i f f l s a ^ e n t  é lw tlques sont employés. Les corsets a t 
tiérement de tissu élastique sont trés confortables mais »  
wutiennent pas assez. Pour les cótés, les hanohes T é l »  

parfait. e t accompagne le tissu plus résistant di 
h devant. personnes plus fortes d em a n d cn tB * 

lo ^ t-b ra s s ie re  baleiné qui am lnoit e t  rajeunit la  sllliouett»

t i l t e S r i n T  ^
Les fem m es qu i portent des celntures trés élaslioues ' 

qui ne portent pas de corset du tou t ne cherchent i>ai 
reatar minees, e t  s ’en repentiront plus tard. Parm i 1» 
nouveaux modéles U en est de si jolis en soie, combiné* *  
facón  4 i-ester légers e t  flatter la  silhouette. II  n 'est l *  
nécessaire de  porter des corsets lourds. Plus il est 1 ^ -  
p US la fem m e se trouve 4 l'aise dans ses mouvements 

m ^ e  a c tu r i? r " ^  demandécs par

Les brassier^  sont faltes en tissu exceasivement 
rom m e la solé, le crépe de ( ’ hlne et méme la dentelle L* 
b ra^ iérte bon marché se font en satin lavable ce qui p »  
m et de les teñir continuellement dans l ’é ta t de prop. ' 
exigé par Thygiéne actuelle.

En résumé la  mode nouvelle se révé le  pratique en tn f if
t  " « r a n t  un riiau*

tres vaste 4 la  fantasie.
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LE CHOIX JU D IC IEU X D ES 

DÉTAILS DE LA TO ILETTE 

LUI DONNE UN CHIC 

INCONTESTABLE

La B IJ O Ü T E R IE  doit aussi form er un 
ensemble parfait. I I  est désirable d'as- 

* sortir. le bracelet, le  colller, l ’épliigie 
de chapeau, celle de l'épaule ou de ia 

hanche. Les motífo, les flécbes. tes épingles 
d'arabre. de crystai, de jade rondes ou ovales, 
recouvertes de diaraants, de pierres ou de 
perles sont trSs en vogue. Les grosses periee 
pour les boucles d 'orellles e t les petites peties 
pour les bagues sont trés á la  mode et portées 
ensemble. II  y  a  une tendance A abandonner 
les colliers de perles, on  les remplace par des 
dlamaiits e t des émeraudes. Les perles cepen- 
dant iwnserveront toujours dee amateurs. vu 
qu'ellos peuvent se porter avec n’im porte 
quelle robe. U n  simple rang aura autant 
d ’effet qu 'un rang double ou trip le si ce sont 
des petites perles avec  ferm oir d'émoraude ou 
de saphiie. l,es bracelete sont larges e t  peu- 
vent étr? portés en plusieurs rangs.

gants pour les costumes tailleur et les 
Tétemciits de sports sont fa its  de peau de 
chainois ou de peau de daim. assez épais e t 
lavables. [Is peuvent étre blancs, chamois ou 
«ssortls A la couleur des bas. Pour l'aprés- 
mitll, choteissBz-les beige, ehair ou gris mais 
toujours en harmonie avec les bas. Leur 
forme est toujours trés simple, tou t dro it ou 
aver poignet rabattu, avec  le  bord uni ou 
festonné suivant les goüts.

Les sacs A main sont trés la ^ e s  surtout ceux 
en peau de Suéde, montés sur un ferm oir d 'am- 
bre. d 'or ou de méme tissu. L e  cuir glacé est 
d un trés joU e fle t pour le sac-enveioppe. Ce 
dwnler est trés souvent fa it  de pcau de daim 
briüantc ou de peau de serpent. Le  sac A 
main peut étre de  la méme couleur que ie  cha­
peau ou les chauasures. E n  peau brillante, il 
W évera le ton d'un costume foncé.

Les sacs pour les solréc* ont p lu tót la  forme 
enveloppe. Ils  sont recouverts de  strass, ou 
de perles acier ou or. méme de ruban de soie 
ou de dentelle. Le  sac-enveioppe en peau or 
ou argent assorti aux chaussurcs de danse est 
trés chic.

L e  parapiuie est trés court avec le mancho 
de bois peint, d 'am bre ou d ’lvoíre. I I  peut- 
étre vlolet, vert. assorti au manteau de pluie 
ou noir ou brun.

Les fleurs sont portées sur le  revers du col, 
du manteau ou de la  robe-manteau. Sur 
l'épaule ou aux hanches pour l'aprés-m idi ou 
la soirée. D e gros oeillets, des dahlias ou des 
chrysanthémes (quelquefois fa its  de  plumes) 
sont tres bien pour le jour.

Les bas pour le sport, le  voyage  ou la  cam- 
pagne sont en laine, e t p iu tót foncés. Les bas 
chiflón trés ñns e t  belges. sont bien portés 
avec  un costume tailleur ou une robe de laine 
simple. Les bas de soie chair ou quelquefois 
gris sont préférables pendant le jour. l is  se­
ront aussi transparents que possible, tou t uni 
ou avec une fleche. Les bas du soir sont si 
transparents qu’i l  sera nécessaire de regarder 
la couture au dos pour étre sOrs que la  jambe 
n ’est pas nue. lis  correspondent A la  couleur 
de la peau et ont une simple fléche sur le coté. 
Les bas de couleur correspondant au souher 
de satín, fon t leur apparitlon.

Les chaussures pour le  sport, la campagne 
ou le voyage  sont en chevreau avec talón bas. 
Ils  peuvent étre de cuir brun, garnis de cuir 
plus foncé. Les chaussures de promenade 
sont en peau d ’alllgator ou en peau de che­
vreau. trés découverts ou avec une bride sim­
ple, e t talón bas. L íS  chaussures d'aprés-midi 
sont en peau de Suéde, cuir vern l ou en peau 
de serpent avec une petite  bordure contras­
tante, lis  peuvent étre trés om és ou trés dé- 
coupés. Une boucle de métal est tres jo lie  sur 
un souller en cuir verni. Les brides peuvent 
supporter un p e tit  om em ent A l'endroit oü 
elles se croisent sur le cou du pied ou sur ie 
c6té. Les talons sont p iu tót hauts ou Louis 
X V .  Pour la  soirée. les souliers de  satin de 
teinte claire, blond, o r ou argent se portent A 
peu prés avec n’im porte quelle couleur de robe. 
I ls  peuvent étre  découverts com plétement 
avec une petite  boucle recouverte de perles.
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6581 6602 6592 6632

6581 —Charmant costume en 
tleux piéces; blouse longue. 
jupe avec plis renversés de 
chaqué crtté du devant et daiia 
le  dos. Le  bord inférieur. pite 
étendus. mesure: 1 m. 60. 
M étrage pour 17 ans: I  m. 95 
de tte.su en 1 m. 37 de larate. 
C ette  rolle est pour jeunes filien 
de 15 A 20 an.» ou dames de 
tailles correspondantes: soit 
O m. «1  a O m . 94 de tour de 
poitrine.

6592 Vous enipioierez iiour 
faire < »tte  ravtesantc r o lv  les 
larges soies A Iwrdure. teLs 
que le crépe de Cliine. eréi>e 
georgette. a i ec le méme tissu 
en uiil cmnme contrastant. 
L e  long col trava te  est noué 
trés bas. L e  lK>rd inférieur 
mesure: 1 m. .50. M étrage 
pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 
60 en 1 m . 37. Kol>e pour 
dames de O m. 81 A 1 m. 12 de 
tour ele poitrine.

^6630 6626 6633 6617

6626 - L a  R iv ie ra  deniandi 
des robes ciaires et gaies; i  oq  
ferez done cette robe en tteai 
imprimé avec méme ttesu eg 
uni comme contrastant. E i». 
p loyez le crépe de Chine, h 
(Té|ie georgette. le voile 
soie. Bord inférieur: 1 m. 
85. M étrage pour 17 a n » ; }  
m . 30 de ttesu imprimé en 1 a . 
e l ü m. 80 de tissu uni en O a  
90. Robe pour 1.5 A 20 ans et 
O m. 81 A O m. M  de poitrine.

6633— Trés é l ^ n t e  robe d'ij. 
ne piéce im itant un ensemble 
doux piéces L e  noeud sur 
l ’épaule lul donne in fln in iea  
de chic. Em pioyez les t ímíoí 
de soie A liordure avec mém» 
tissu en uni. M étrage ponr O 
m . 91 de poitrine: 1 m. 60 lie 
ttesu bordé en 1 m . 30 et O a  
90 de tissu uni en O m. 90. 
B o lle  pour dames de O m. 81 
A 1 m. 12 de poitrine.

6592 6632

SOYONS ÉLÉGANTES POUR 
FÉ T ER  L E  BEAU SOLEIL 

DE LA RIVIERA
6662 — Den longs pite rreux de chaqué c5té du devant 
garniwent cettc rolie droiteaiors que le dos s'orne de 
plis rapportés. !« ;  co i cravatc noué négllgemraent 
donne une note nouvelle A ce modéle que vous repro- 
diiirez en crépe .satin. trépe romain, etc. fiam tesez 
la ceinture de tresse de soie de méme teinte ou de 
teinte jollm ent assortie. Bord inférieur, pite éten­
dus: 1 m. 85. M étrage  pour üm . 91 deiH )lrriiie ;3  m. 
30 en 1 m. Robe pour O m. 81 A 1 m. 17 de poitrine.

6632— Cliarm ante robe pour petites et grandes fll- 
lettes. I « i  volants reniontam  de cliaque cñté Inl 
donnent un mouvement trés gracicux. ReproduL-icz 
ce nuKlcle en vo ile  do soie <ni de cotim, batiste im ­
prim é ou en talfetas, crépe Cantón, eréiie .satin. ete. 
L e  col e t los jioigiicts sont fixtw ou ilétacliables. A fé- 
irage pour 12 aits: 3 m. de trépe de Chine imprimé 
en 1 m. tie laiTte.

Tailles de 8 A 16 ans.

6617— Blanche ou lieige sur fond de couleur pastel 
ou couleur pastel sur fond blanc, cette rolie sera trés 
chic e t dtethiguée. U tilisez les tissii eiitiérem ent re- 
couverw  de borderie anglalse avno méme tissu en uni 
pour le  dcKKOUs, ou encore em ployez le  latiré vo ile  de 
colon bordé avec satin haimonleusement assorti. 
M étrage jiour O m. 91 de poitrine; 2 m. 40 de tLssu 
brodé en O m. 90 et 3 m. de tissu uni en O m. 90. 
Robe pour O m . 81 A 1 m . 12 de poitrine,

6630— .SoiLs ie beau soleil du M id i vos fillettes seront 
charolantes avec  cette ravissante petlte  rolie fa ite  en 
vo ile  de soie ou de coton, crépe de Chine, batteto, 
etc., avec ruban <le couleur harmonleusement assor­
ti, L t »  fleurs sur l’épaule sont trés rtilc et donnent 
licaucüup de cachet A ce modéle. M étrage  pour 13 
ans: 2 m. .50 de tissu en i  m. et 2 m. 30 de ruban 
large de 13 cm. R olie  pour petites et grandes fll- 
lettes de 8 A 16 ans. 6630 6633
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6610 6395 6590 6608

459* — 11365— D a r » « t t e  pe- 
rite robe r p r a p i e « w n t « les 
mancbes sont d 'une seule 

broderie »u  point 
sera trés chic si elle 

« t  de i-ouleur. M étrage pour 
7 »ns: 1 in. 60 en 1 m. Robe 
de 2 ¿ 1 0  ane.

44*8 - I'ostum e deux piéces 
nouveau par ses matieliea
raglaii c t  sa jope  droite 
froncéc au milieu du devant. 
Métrage pour O m. 91 de poi­
trine: 2 m. 30 de tissu de soie 
bordé en 1 m. 37. Ta illes : O 
na, 81 a 1 m. 12 de poitrine.

4599 -A ju s tée  aux hancbe». 
fe  mixiéle pulse son origlna- 
Uté dans la Uime de racconl 
(antai»ic <tni attache la  jupe 
en forme au coesage long. 
Métrage pour 16 ans: 2 m.
75 en O uu 90. 15 4 20 aus
o u  O ro. 81 4 O m .  94 poitrine.

6599 6628 6616 6613

6628 —Les volante, la  large 
ceinture. le  tissu imprimé 
avec lequel sera to it cette 
robe, tou t concourt pour luí 
donner une Ugne jeune. M é ­
trage pour 16 aas: 3  ro. en 1 
m. Pou r 1.5 4 20 an.s ou O m. 
81 5 O ID. 94 de poitrine.

6613- M anteau chic et pra- 
tlque pouvant se porter des 
deux cfités. Em ployez les 
largps tlssus imprimés,

M étrage  pour i) m. 91 de 
poitrine; 1 m. 9-5 en 1 m. -37. 
M anteau pour dame* de O m. 
81 4 1 m . 12 de poilrine.

6621 - Un p li renversé de­
vant e t  dan.s le dos as.sure 
Tampleur 4 ce modéle nou­
veau avec manches raglan.

M étrage  pour ü m. 91 de 
poitrine; 3 m. .55 de tLssu de 
soie rayé en O ro. SO. Robe 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 
12 de poitrine.

6610 6595

6616-g-Gracieux modéle pour petites 
e t  grandes lille iies. L a  ta ille est 
lja-s.se et des cercles de dentelle dls- 
jjosés tout autour du bas de la jupe 
dont le  bord est dentelé lu i donnent 
une élégance trés jeune. Em ployez 
le  crépe de Chine. \'organdí, le voile 
de soie, etc, M étrage pour 12 ans; 
1 m. 85 de U.SSU en 1 m., 13 m. 15 
de denteUe en 1 cm. e t  2 m . 13 de 
ruban en 10 cm. pour la  ceinture. 
Tailles de 8 4 16 ans. 6616 6613 6621
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QUELQUES RAVISSANTS ET  NOUVEAUX M ODÉLES 

POUR TOUTES LE S SILHOUETTES

6614— 16356— Voiia pour les ptersonnes fortes une robe qui leur 
siéra a merveille. L e  corsage t r is  long am incit la  silliouette, e t 
la jupe en form e donne a ce modéle une note nouvelle. Une jo lie  
l)roderie au point simple enjW ive le bas des manches. E m ployez le 
crépe Cantón, le crépe satin, le lourd crépe de Chine, le crépe imprimé, 
etc.

M étrage pour O m. » t  de poitrine: 3 m. de crépe de soie en 1 m . de 
Urge. Cette  robe est pour dames de O m. 91 á 1 m. 32 de tour de 
poitrine.

6519— Charmante robe dont le  dos et le devant sont droits.' Des 
godets de dentelle rapportés tou t autour lui donnent beaucoup de 
chic. C e modéle ajusté aux hancbes se fa it avec ou sans manches. 
Utillsez le  crépe romain. Ie crépe georgette avec de la dentelle ou bien 
le crépe Cantón, le  crépe satin. le  a é p e  de Chine. L e  bord inférieur 
mesure 3 m. 45.

M étrage  pour O m . 91 de  poitrine: 2 ra. 05 de tissu en 1 m . et 2 m. 
15 de dentelle en O m . 90. R obe  pour dames de O m. 91 4 1 m . 32 de 
tour de poitrine.

6616— Les godetó en form e ra p p o ié s  de chaqué c6té de cette robe 
se rejolgnent dans mouvem ent trés orUtnal au m llieu du devant 
et du dos. Utillsez le  crépe imprimé, le crépe de Chine avec  les 
manches en crépe georgette ou encore le  crépe Cantón, le  crépe satín, 
avec  du crépe georgette de méme telnte ou de telnte plus claire ou 
plus foncée.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 ra. 65 en 1 m. (godets coupés 
dans la  largeur) e t 90 cm. de  crépe georgette en 1 m . B obe pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine,

^596— L a  jupe en form e de ce modéle s’attache au long corsage par 
une ligne trés origínale remontant devant et dans le dos. Faltes 
cette robe en crépe imprimé, crépe georgette ou voile de soie avec  du 
crépe georgette uní pour les manches. Vous pouvez également la 
falre en crépe Cantón, crépe satin. avec du crépe georgette de méme 
teinte ou harmonieusement assortl.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 85 de crépe de soie im prim é 
en 1 m. (Jupe coupée daas la largeur) e t O m. «O de crépe georgette en 
1 m. Robe pour dames de O m . 814  1 m. 12 de poitrine.

4604— La robe priuoesse est la  grande vogue du moment. Celle-cl avec ses lon­
gues manches et son col cravate est charmante de grilce jeune et élégante. Une 
partie en form e est rapportée sous Ies t>ra«, Ajustée aux lianclies, cilc sera Ir is  
chic en cachemire, kasha léger. flanelle ou en lourd crépe de Chine, crépe de solé 
etc.

M étrage pour Ora. 91 de poitrine: 2 m. 20 en 1 m. 37.
81 4 1 m. 22 de tour de poitrine.

Robe pour damos de O m.

6625— V oici une r o te  princesse tou t 4 fa it origínale car e lle a  le privilége de réunir 
des plis e t des godets. Les plis se trouvent de chaqué c6té du dos et du devant et 
lee godets en form e sont placés sur les cétés de la jupe. Vous ferez ce m odéle en 
crépe Cantón avec du satín, ou en satin avec du lourd crépe de Chine Bord 
inférieur 2 m. 40.

J lé trago  pour O m. 91 de poitrine: 3 m . 30 de crépe satin en 1 m. Robe pour 
dames de O m, 81 4 1 m . 12 de tour de poitrine.

6629— Cette robe simple e t charmante flattera impartialeraent dames minees et 
fortes. Une large ceinture se terraínant par un gros iweud lui donne beaucoup 
de gráce. Vous emploierez le large tr.ssti de soie bordé; crépe de Chine, iTépe 
lavable, etc. ou encore le tissu im prim é avec tissu uní c:omme contrastant Bord 
Inférieur 1 m.‘ 37.

M étrage  pour 0-m. 91 de poitrine: 2 m. 50 de tissu en 1 m, 37 de large. 
pour dames de: O m. 86 4 1 m. 32 de tou r de poitrine.

R o l »

6604 6625 6629 6604 6625 6629 6614 6619 6610 6596
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L E S  C A P E S  S E R O N T  N O U V E L L E S  E T  

C H A R M A N T E S  S U R  N O S  M A N T E A U X  

D E  P R I N T E M P S

6613-6608- Voici un mantean qui plalra a totite fem m e pra- 
ti<iue. car il peut servir aussi bien le jour que le soir tout en rcstant 
élftrant car i l  est renversible. Kaites-le en large kasha bordé ou 
en flanelle. en le  doublant de lourd crépe de soie; ou en épaisse 
étofTe de laine 4 double face avec ou sans doublurc. I I  peut étre 
long ou trois quarts. La  robe en deux piéces 4 manches raglan, 
et jupc avec  froncés sur le  devant sera de crépe satin, de  crépe de 
Chine, de satin léger. etc, M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 
m. 39 de tissu de lains bordé en 1 ro. 37 potir le manteau et 3 m. 
de crépe de Chine en 1 m. pour la robe. R obe  et manteau pour 
dames de üm . 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine.

6615— l 'n  manteau avec cape donne toujours beaucoup d 'o ri- 
ginalité tout en adoiirissant la  sévérité de la ligne tailleur. Ce 
manteau peut étre selon la préférence de  chacune fa it avec ou 
sans cape. Si l'é to ffe  est trés largo. 11 n’ est pas nécessaire pour 
certaines tailles de faire des coutures sous les bras. L a  cape 
est coupée dans la  largeur. T 'tilisez la  cheviotte, la  serge. la 
flanelle. Vous pouvez aussi em ployer les tissus 4 bordure. Dou- 
b lez la  cape de crépe de soie assorti. L e  bord Inférieur mesure: 
1 m. 15. Itlétrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 65 de tissu en 
1 m. 37 de large.

M antoau pour clames dp O m . 81 5.1 ni. 12 de tour de Doitrine.

6603'- 6601— Costume tailleur de  Ibtne trés jeune. L a  jupe est 
am pie gr4ce aux plis renversés de chaqué cOté du devant. Elle 
peut étre montée sur une doublure de  corsage ou sur une pléce 
rapportée pouvant s'attacber 4 la  taille. E m ployez le caehemlre. 
!e  kasha, le jersey de  laine. la flanelle. le lourd crépe de Chine, le 
crépe dé Chine, etc. L e  Ixird inférieur. p lis étendus. mesure; 
1 m. 25. L a  jaquette est croisée, un col de velours l'agrémente 
M étrage  pour O m . 91 de poitrine et O m. 96 de hanclies: 2 m . 65 en 
1 m  37 pour le  costume. L a  jaquette est pour dames et jeunes 
mies de O m. 81 4 1 m . 12 de poitrine, e t la  jupe pour O m . 89 
a 1 m. 25 de hanches.

Jaquette 6603 
Jupe 6601

6623 - 6634—  V n e jupe en form e attacliée au long corsage et remontant devant 
en une pointe grarieuse donne 4 cette rol>e Tampleur demandée par la  mode. 
Employez le trépe Cantón, le crépe satin, le tvpill, le kasha, le c^hem ire . etc. 
Le col cravate sera de ral)an assorti. Le  turban sera en satin ou broche. 
Métrage pour O m. 91 tle poitrine: 3 m. en 1 m. e t . l  m. 40 pour le  turban en 
tissu de O m. .50 4 1 m. de large. Robe pour dames de O m. 81 4 1 m . 12 de poi­
trine. Turban pour dames et jeunes filies.

6622 -L e s  manteaux avec  cape dans le dos seront tou t 4 fa it en vogue ce 
printemps, ils fém iniscnt la  ligne de note si masculine la saison pas.sée. L a  
cape est détachable. le  manteau lui-méme peut étre fa it avec ou sans cape. 
VtWscz la  cheviotte, le  ¡wiH. la senté, etc. U n  col de velours de méme teinte 
ou de teinte assortie en jo live ce modéle. M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 
m. 85 en 1 m. 37. C e mantean est pour dames de O m . 81 4 1 m . 12 de tour 
de poitrine.

6618 6634— Cape nouvelle en forme avec col m ontant. Reprodu!sez-la en. 
kasha. fianelle. étoffe de laine légére. avec doublure de flanelle unle ou 4 car­
reaux ou de crépe de soie de couleur jolim ent as.sortie. Le  turban eat tou t 4 
fait chic avec cette cape. II  sera de satin, de broché métallique. etc. e t coifTera 
aussi bien dame.» e t Jeunes filies. M Piragc pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 75 
en 1 m. 37 pour la  cape (coupée dans la largeur). Tailles pour O m . 81 4 1 m. 
12 de poitrine.

6603
6601

6615 6613 6623 6622 6618 Robe 6623 
Turban 6634

6622 Cape 6618 
Turban 6634
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Robe 6547 
Broderie 10361

6575 6595 Robe et Broderie 
6523
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Detcnpliom  et autres tues <¡e cet modélet. page 84
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Í>e«m píio<u et autre* vue* de ce» modile*, page 83
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Deteripliom el aulres euca de cea modile», page 83
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l £

6582

<

Robe 6576 
Chapeau 5557 
Guétros 4038

Robo 6530 
Cliapeau 5904

Costume 6594 
Cliapeau 4834

Deteriptions cl autres de ces modiles, pagsRá

M anteau 6586 
Chaijeau 6327
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6582

Mantean 6609 
Chapean 

5952 
Broderie 

10383

Rolte  6390 
Chapeau 5601

R obe  6582 
Chapeau 5932 

Broderie 10383

Costume 6576 
Guétres 4038 

Broderie 5416

M antoau 6578 
Chapeau 5 60 1 

Broderie 10270
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6342— Charmante robe droite dont Tampleur est fcmrnie 
par des plis rapportés de  chEWiue c6té du dos et du 
devant. E m ployez le  tw ill, le  cachemire, le kasha 
léger, le  crépe de laine avec  contrastant ou du satin 
avec  du crépe satin. L e  bord inférieur mesure; 1 m . 12- 

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m, 15 cn 1 m. 37. 
K obe  pour dames de O m . 31 A 1 m. 12 de tour de poi­
trine.

6541— Charmant m odéle en deux pléces avec broderie. 
Les manches raglan sont nouvelles. un long col cravate 
donne de la fantaisie A la  blouse. .L a  jupe. est droite 
avec  des plis renversés de chaqué cété  du devan t et du 
dos. Em ployez le crépe de Chine, le crépe satin. etc. 
L e  bord inférieur mesure 1 m. 95-

M étrage iK>ur O m . 91 de p d tr ln e ; 2 m. 85 en 1 m. 
R o l »  pour dames de O m. 31 A 1 m. 12 de poitrine.

6249— R obe d 'une piéce pour dames e t jeunes filies. 
L e  col e t les poignets sont fixes ou détachables. Une 
cravate fantaisie égale cette  robe .simple. E m ployez 
la  Hanelle legére. le  jersey de laine. le  crépe de Chine, 
unís ou rayés. Lo bord Inférieur de  la robe mesure: 
l  m. 17.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 1 m. 95 en 1 m . 37, 
R obe  pour O m. S4 A 1 m, 17 de poitrine.

LES P R E M I E R E S  JOURNÉES E N S O L E I L L É E S  

LES PLIS,  LES LONGUES MANCHES,  L A  JUPE

6320— Dans ce m odéle l'am pleur est fournie par des 
p lis rapportés sur les cétés. L e  décoUeté trés bas 
s 'ouvre sur un g ile t séparé. Les poignets sont détacha­
bles. E m ployez le twiU. le cachemire, ie kasha léger. 
etc. avec de la  soie faille. ou du crépe de soie comme 
contrastant. Bord  Inférieur, plis étendus: 2 m. 05.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. .50 en i  m. 
37. R obe  pour O m. 81 A 1 m . 17 de poitrine.

6316— R obe origínale avec phs rapportés de chaqué 
cété (lu devan t et pU renversé dans le dos. Faites ce 
m odéle en crépe .satin, crépe Cantón, satin fa ille avec 
du crépe de soie comme contrastan!. L e  bord inférieur. 
p lis étendus, mesure; 1 m . 85,

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 20 de tissu 
en 1 tn. Robe pour dames de O m . 81 A 1 m. 12 de tour 
de poitrine.

6596— P etite  robe simple e t  chic pour dames et jeunes 
filies avec p l! rapporté au m illieu du devant. Em ployez 
la  flanelle. le  jersey de laine, le  crépe satin. le crépe 
de Chine avec  contrastant harmonleusement assorti. 
Bord  inférieur. p li étendu; 1 m, 37.

M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 3 ro. 90 de tissu en 
70 cm. de  large R obe  pour O m. 81 A 1 m . 12 de tour 
de poitrine.

6449— Charmante robe princesse de  ligne nouveUe avec 
plis renversés de chaqué c6té du dos et du devant. 
Faites ( »  modéle en tw ill. cachemlre, serge. kasha 
léger, avec du .satín ou du crépe de Chine comme con­
trastant. Bord  inférieur, plis étendus; 1 m, 95.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 40 de tissu en 
1 m. 37 Robe pour dames de O m. 81 A 1 m . 22 de tour 
de poitrine.

6 3 4 2  6 6 4 1  6 2 4 9 6 3 2 0
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C O N S A C R E R O N T  L A  R O B E  P R I N C E S S E ,  

C O U R T E ,  D E  L I G N E  J E U N E  E T  C H I C

53J4 B o l*  d ’une piéce ajustée aux tianehea. pour
dames et jeunes filies avec  col e t poignets fixes ou dé- 
tachaWes. C e modéle est parfait pour les tissus bordés, 
ou mnitié-moitié comblnalson. Vous pouvez aussi 
em plo jer la  flanelle, le kasha. le twiU. etc. Bord  in- 
ferieur l  m. I ’2.

M étrage pour O m . 91 de poitrin e : 1 m . 85 en 1 m. 37. 
Robe pour O m. 84 a l  m . 12 de poitrine.

6255- l 'n  groupe de plis sur le  cflté gauche continué 
le long col troisé. M anche 4 deux couturee, Cette  
robe sera trés chic eti kasha. cachemire, twUl. avec du 
crépe de soie comme contrastant ou encore en crépe de 
soie avec du satin. L e  bord inférieur, plis étendus. me­
sure i  m. :?<).

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 15 en 1 m. 37. 
Bobe pour dames de O m . 86 4 1 m. 22 de poitrine.

6 3 0 4  6 S 5 S  6 S 7 9

6279— Bobe simple et charmantc, Ferm eture du col 
origínale. L a  manche longue est 4 deux coutures et la 
manche courte 4 une seule. E m ployez de préférence 
les tissus bordé* ou utillsez la  flanelle, le  crépe de soie. 
B ord  inférieur; I m. 12.

M é t r ^ e  pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 70 de tissu 
bordé en 1 m. 37. B obe pour dames et jeunes filies de 
O m. 84 4 1 m . 12 de tour de poitrine.

6259— !.<* manches raglan et fantaisistcs fon l lo  chic 
de cette robe que vous fcrez en crépe satín avec du 
crépe de Chine im prim é pour le col e t les mancherons 
ou en crépe Cantón, satin Cam ón, ou crépe de solo 
de eouleurs harmonieusemcnt assorties. Bord in féri­
eur; 1 m. 17. M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 3 m. 
en O m. 90 e t  ü m. 60 de crépe de  solé en O m . 90. 
R obe  pour ü m. 84 4 1 m. 12 de poitrine.

6469— C e modéle sera trés é l^m nt en tissu comblnalson 
rayé- Les manche* et le col rappelieront la rayure 
du bas de la  robe. Des plis sont rapportés de  chaqué 
cflté du devant e t  du dos. L e  bord inférieur. plis 
étendus, mesure; I  m . 95.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 15 en 1 m . 37. 
Kobe pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour de  poi­
trine.

6502— Les manches raglan sont tou t 4 fa it nouvellee, 
e t ont beaucoup de vogue. Daas ce modéle ajusté aux 
hanches, la  jupe est en form e. E m ployez le  crépe 
satin, le  crépe de Chine, avec  du ruban m étallique et des 
boutons en os. Bord Inférieur: 2 m . 30.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m . 20 de tissu en 
I m. de large. Robe pour dames de O m. 81 4 1 m . 12 
de tour de poitrine.

6485— Robe im itant un ensemble deux piéces, longues 
manches et col cravate. Des plis de chaqué cflté 
du devan t et du dos donnent de Tampleur 4 la jupe. 
E m ployez le* étofles de laine ou de soie 4 bordure. etc. 
L e  bord inférieur. plls étendus, mesure: 1 m. 95.

M étrage  pour ü m. 91 de poitrine: 2 m. 15 de tissu 
en 1 m. 37 de large. Kobe pour (lames de O m. 81 4 
1 m . 12 de tour de poitrine.
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LES  R O B E S  DE  P R I N T E M P S  PUISEN^ I

LES F R O N C E S

Robe 6 6 0 4  
Broderie 1 0 3 7  6

65M — 10376— Des panneaux froncfs donnoiit 
une graue Jeune 4 ce modéle, l 'n e  broderie orne 
le col e i Ies manches. Em ployez le salín Cantón, 
le crépe faille. etc. Bord in férieur: 1 m. 12. 
M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 20 en I m. 
et O m . 45 de crépe georgette en 1 m. R obe  pour 
O m. 81 4 1 m . 12 de poitrine.

6334— R obe ajustée aux hanclies avec godets 
en form e sur tes chtée. irtlliaez le crépe satin. le 
satín Cantón etc. avec du iTépe georgette  comme 
contrastant. Bord in férieur: 1 ni. Ul M étrage 
pour O m. 91 de poitrine; 2 ro. 50 en 1 m. 37 et
0 m. 45 en O m. 90. Robe pour dames de 0 m. 81 
4 1 m. 13 de tour de poitrine.

6332— Une Ugne de raccord fantaisiste attache 
la jupe en forme (coupée dans la  largeur) au long 
corsage. E m ployez le  crépe satin, le satin Can­
tón, etc. B op l in férieur: 2m . 05.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m . 85 e r  1 
m . Robe pour dames de O m. S I  4 1 m . 12 de 
tour de  poitrine.

6362— Robe d ’une piéce avec  celnture se pro- 
long<íant en pauiieaux sur Ies cétés e t  dans ie dos. 
D écolleté du soir ou d ’aprés-midl. Dessous de 
robe avec ou sans manches. U tillsez le crépe de 
Chine, le crépe georgette. Bord in férieur; l  m. 
12. M étrage  pour O m. 91 de poitrine; 4 m. 10 en
1 m. R obe  pour O m . 81 4 1 m. 12 de poítriiie.

6387— Robe ajustée aux
hanches pouvant se faire 
avec  ou sans maJicbes, L a  
jupe en forme est en deux 
piéces. e t  attachée 4 un long 
corsage. E m ployez le crépe 
georgette imprimé, avec  ru­
ban de vdours harmoiiieuse- 
ment a.ssorti. Bord inférieur; 
4 m.

M étrage  pour O m . 91 de 
poitrine: 4 m. 10 en I  m. 
(Jupe coupée dans la laigeur), 
R obe pour dames de O m. 81 
4 1 m. 12 de tour de poitrine.

6 3 6 S
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6 4  9 8 6 3 7 5 Robe 6 3  9 9 
Broderie 1 0 3 4 2

6498 Le  drapés sur le cñté 
dro it esl i-eteiiu liar uiic grosse 
lieur. d 'ü il s'échappeiit des 
panneaux. Eiirolui'e d ’aprés- 
raidl ou du soir, jupe de des- 
sous avee ou saits mancbes. 
E m ployez le crépe satin. le 
lamé avec du crPiK- geor­
gette  pour les pauneaux. 
Bord  iiitérieur; 1 m. 12.

M étrage pour O m. 01 de 
poitrine: 2 m. 50 en I  m . et 
70 om. de ci'épe georgette en 
1 m. Robe pour O m. 81 A 
1 m. 22 de poitrine.

6354—Des eodets rapportés dans le bas de la 
jupe donnent tle Tampleur A cette r o l »  d'une 
piPcc ajustée aux hancbes. E m ployez le erépe 
satin A itaute tiordure. etc. Bord inférieur: 2 in. 
r>5, M étrage pour O iti. 01 de poitrine: 1 ni- 15 
de tLs.su iHirdé ou uni on 1 in. 37. R o l »  pour 
dames de ü m. M  A I m. 12 de tour de txntrine.

6505 - l  ii long col cravate donne de l orislnalité 
A cette robe princesse de ligne trés jeune. l 't l l l -  
sez le crépe satín, le satín Cantón, le crépe Can­
tón, etc. Bord inférieur: 2 m. 05. M étrage 
IKmr ü m. 91 de poitrine: 3 m. 75 on 1 m . R a l »  
pour dames de O m. 81 A t m. 22 de tou r de poi- 
tilne-

6411--U ne j u ) »  en form e se tern ilnaiit sur le-s 
cbtés orne le dos de cette robe. I »  devant est 
d ’une piéce. Faites oe modéle en crépe satin, 
satSii faille. etc. Le  Vxird in férieur mesure: 2 m. 
40. (1.a jupe esl coupée dans la latgour).
M étrage pour Üm. 91 de poitrine: I ni. 9.") cn 1 m. 
37. Robe ixmr ü m. 81 A 1 m. 12 de poitrine.

6399 10342 Dans cette r o l »  la jupe froncée
est attaehée A un long corsage- riue recouvre 
un boléro séparé. Jupe de de&'ous facultative. 
Une haute broderie agrém ente le  Iws de la jupe. 
Bord inférieur de  la sous-jupe: 1 m . 12. Imrd in­
férieur de la r o ! » :  1 m . 60- M étrage  iiour O m. 
91 de poitrine: 3 m. 20 en I m. R o l »  pour O m. 
81 a 1 m. 12 de poitrine.

6375 -D eux panneaux de dentelle enrichissent 
cette simple robe d ’une piéce. L e  dessous de 
jupe séparé i » u t  se faire avec ou sans manches. 
Bord inférleiu-: 1 m . 12.

M étrage pour O m. 91 de p o itr in e : 2 m . 75 en 1 
m, et 1 m. 60 de dentelle en 05 cm. R o l »  pour 
dames de O m. 81 A I m . 12 de poitrine.
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6640 6637

6640 tissite de  soie
tjordés tels que le crépe de 
(?blne, le trépe georgette, 
etc., seront parfaite pour 
tó r e  cette robo dont la  jupe 
est froncée 4 la  t^ l le  e t  at- 
tacbée 4 un long corsajte. 
Les manches peuvent étre 
longues ou coartes. L a  
ceinture la i^e est de ruban, 
de  couleur barmonieu.»c- 
ment assortie. I *  bord in­
férieur mesure: 1 m. 95.

M étrage pour O m. 91 de 
tou r de poitrine: 2 m. 1.5 
de  tissu de soie bordé en 1 
m . 37 de large.

R obe  pour dames de O 
m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

6638 6638

6637— L a  ferm eture de ce col est nouvelle. l^a robe est d'une 
pléce mais Im ite un ensemble deux piéces. Km ployez le  tissu 
im prim é 4 bordure. L o  méme ruban qui ferm e le col retlent 
les manches bailón. C e  modéle est jeune e t  charmant. Le  
bord inférieur mesure: 1 m. 50.

M étrage pour ü m. 91 de poitrine; 2 m . 20 en 1 m. 37. Robe 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

6638—-L a  large ceinture finissant par un gros noeud devant 
est trés en v ( ^ e .  de  méme que le col cravate. Em ployez le 
crépe georgette bordé avec  méme tissu en uni ou enixjre le 
crépe de Chine, a é p e  de solo, etc. Les godets rapportés de 
chaqué cflté sont en uni, Bord inférietu-: 2 m. 15. M étrage 
pour O m. 91 de poitrine; 1 m. .50 de tissu bordé en 1 m. 30 
e t l) m. OOd’unl en 1 m . Tailles; O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

6641— Les costumes tailleur fon t leur apparition, mais le 
style en est nouveau. L a  robe d'une piéce avec pU sur le cflté 
gauche et la Jaquette courte qui l ’accompagne nous changent 
agréablement des 3 piéces dont nous étions fatlguées. Em ­
p loyez le kasha, le tw lll, etc. Bord inférieur, pli étendu: 1 m. 
15. M étrage  pour 20 ans: 3 m. en 1 m. 37. Tailles de 15 4 20 
ans ou O m. 81 4 O m . 94 de poitrine.

6639— M anteau trés am pie avec empiécemeni rapporté dans 
le dos. II  peut servir pour des occasions nombrcuses et varlécs; 
voyage, sports, etc. II  sera pratique aussi pour les futures 
mamans. E m ployez le kasha, le cachemire. la cheviotte, etc, 
Bord inférieur: 1 m. 86.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m . 85 en 1 m. 37. M an­
teau pour dames de O m. 81 4 1  m. 12 de poitrine.
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SOYONS COQUETTES A LA 

m a is o n  c o m m e  n o u s  l e

SOMMES Á LA VILLE

75

6601— La jupe d ro ite  avec  pUs renversés de 
chaqué chté du devan t est tou t 4 fa it pratique 
et seyaute. E lle  peut étre montée sur une 
doubluro de corsage ou 4 une partie rappor­
tée s'attachant au-dessus des hanches. M é­
t e l e  pour Ora. 96 de hanches: O m. 70 en 1 m. 
37 pour la jupe e t 1 m. 05 en O m. 90 pour la 
camisole. Ju[$e pour dames de O m . 89 4 im . 
W  de hanches.

6588— La Jupe en form e peut étre portée sous 
une blouse dans un ensemble deux piéces ou 
servir de jupe de dessous pour une robe de 
tissu transparent, UtlUsez le crépe Cantón, 
le crépe satín, etc.

M étrage pour O m . 96 de tour de  hanches: l  
m. 9.5 en ü m. 90 (jupe coupée dans la laitseur) 
el l  m. 05 en O m. 90 pour la camlsole. Jupe 
pour daracs de O m . 89 4 1 m . 32 de hanches.

6627- 1.a fenune élégante salt choislr avec 
ío flt  ses négiigés. Vous ferez celui-cl en soie 
líeochéc, en crépe Cantón, en crépe de soie im- 
Prtnié. etc., avec m ém e tissu en uní comme 
contrastant,

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 85 
soie hrochée en 1 m. e t  2 m . 85 de tissu uní 

cn 1 m. Taiiles de O m. 81 4 1 m. 12 de tour 
oc poitrine.

6601 6588 6627 6532

6634— Ajusté 4 la téte. le turban est une 
colffure trés seyante pour dames e l jeunes 
(liles. Utilisez le crépe georgette, les bro- 
ehés. etc. Coupé dans la  longueur, ce tur­
ban demande 1 m. 35 en O m. 50, e t coupé 
dans la largeur; O m. 45 en 1 m. 37.

6598 6579 6585

6532— Cette cbemlse de nuit avec  ruohés 
de dentelle sera ravissante en crépe de 
Chine, crépe geontettc, voile de  coton. etc.

M étrage  pour O m. 91 de poitritie: 2 m. 
75 de crépe de Chine en O m. 90, Taiiles de 
II m. 81 4 i  m. 22 de tour de poitrine.

6585— Pour les travaux du matin. nous 
aimons les ro1>es simples de tissus la ­
vables, mais qui restent coquetles gfSce 
4 leurs gaies couieurs ou aux dessins 
fantaisie. Reproduisez celle-ci en 
crépe de coton. foutard. coton imprimé. 
Métríure pour O m. 91 de poitrine: 
3 m. 20 de gingham cn O m. 80. Robe 
pour ra. 81 4 I m. 12 de poitrine.

6579— Robe d ’une piéce simple e t  pra­
tique cn gingham ou coton imprimé, 
avec étofTe uiiie de méme teinte ou de 
couleur contrastante, pour le col e t  les 
poignets. Une ceinture étro ite  sou­
ligne la  tallle. M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 85 de tissu de coton cn O 
m. 90- Robe pour dames de O m. 81 4 
I  m. 17 de tour de poitrine.

6598— Tab lier fantaisie se passant par 
ta té te  que vous ferez en satlnette. en 
crépe coton imprimé, en Indienne. ele. 
Un biais borde le  col e t  les manches. 
Bord  in férieur; 1 m. 37.

M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 2 
m. 65 en O m. 90.

Tab lier pour dames de O m. 81 4 1 m. 
22 de tour de poitrine.
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6 3 6 4  6 3 9 1

6425 —  Elégantc robe-man­
teau avec rape flxe ou Ué- 
tarhable. Faiíes-la en cacbe- 
niire. serge. tw ill. crépe de 
latne. kasba. avec de la trense 
de soie puur bordure, ou en­
cere en lourd satin, trépe de 
soie avec  contrastant.

L e  bord inférieur mesure: 
I m. 12.

M étrage pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 30 de tissu en 
1 m. 37 de lai^e. Robe- 
manteau pour dames et 
Jeunes ñlles de O m. s i  A 
1 m. 12 de tour de poitrine.

6364— R olle  d 'une piéce avec 
col détacitable. C’ e modéle 
simple sera parfait |Kiur les 
tlssus liordés tels que le ve­
lours. la soie. le satiii. etc. 
Vous pourrez aussi la faire en 
crépe de soie. crépe Cantón, 
e t Caitle.

L e  bord inférieur mesure: 
i m. 12.

M étrage pour O in. 91 do 
poitrine: 1 m . 40 de tissu en 
i  m. 37 tie large. E olie  pour 
tlames et jeunes filies de 
O m. 84 A 1 m. 12 de tour ile 
IKiltrlne.

6 4 7 1  6 3 5 6

6395 —Robe ajustée aux han- 
ches. Utilisez les larges tls­
sus de laine bordés. les t i » »  
m o iiié -m o lt íé  comblnaison, 
etc. YOU.S iiouvM  aiss i utiliser 
Ies dessins A carreaux. on 
rayés. Faites le col en ur4 
de couleur assortie. L e  l>or4 
Inférieurmesure: Im .  12. Ij, 
ferm eture du coi est origínale.

M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 15 de tLssu en 
1 m- 37 de large. R olie  pour 
dames et jeunes filies de 
O m. 81 A 1 m. 12 de tour de 
poitrine.

6356 —  Robe toute droite 
ajustée aux hanches. Em­
ployez les larges étofles i  
bordure. soit en laine, ou e i 
crépe satin, trépe Canto», 
satin fa ille avee méme étoffe 
en uni pour le  milieu de la 
robe. Un col original agré­
mente cette robe simple.

Bord inférieur: 1 m. 12, 
M étrage  pour O m . 91 de poi­
tr ine : 1 m. 70 de tissu bordé 
en 1 m. 37 de large. R o l »
pour dames et jeunes IUIm  
de O m . 84 a 1 m. 12 de tour 
de poitrine.
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Q U ELQ U ES M O D É LE S QUI 

VOUS P LA IR O N T  PA R L E U R  

LIGN E SIM PLE ET  NOUVELLE

6351— Dans ce modéle le dos est droit alors que de­
vant la  partie iofPrieure de  la  jupe est en forme, 
m  iah o t de dentelle sur le  cflté gauche enjolive 
cctte robe. V tíllsez le  crépe satín, le  satin Cantón, 
le  satin fa ille  etc. Bord inférieur: 1 m. ,50. M é­
trage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 75 en 1 m. 
B obe pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour de 
iKiitrine.

6447— F n e  jupe en form e daas le  dos et finissant 
sur les cótés donne 4 cette robe une note bien nou­
velle- L e  devant est d 'une pléce. E m ployez le 
crépe satin ijroehé. le satín Cantón, etc. Boi-d in fé­
rieur 2 m. 30. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 
2 m. 30 en 1 m . 37. K «l>e pour dam e» de O m. 81 4 1 
12 poitrine.

6348— Dans ce modéle le  <levant est drolt. le  dos 
est en deux piéces, avec  jupc en forme. O ilet 
e t  poignets flxes ou ilfta ihables. E m ployez le 
kasha. le  cachemire. etc. Bord inférieur: 1 m. 60.

M étrage  pour O m. 91 de po itrin e : 1 m. 9-5 en 1 m. 
37, Bobe pour dames de O m. 81 4 1 m. 22 de tour 
de poitrine.

6429— Trés élégante r o l »  croisée. Les froncés re- 
tenani le  drapé sur le cf.té gauche donnent ur> mou» 
vem ent gracieux e t distlngué 4 ce modéle que vous 
ferez en trépe de Chine, en crépe satin liroché, avec 
du crépe georgette jolim ent assorti.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 3 m. 20 en I  m. 
Bobe poiu- dames de O ra. 91 4 1 m. 22 de poitrine.

6 4 4 7 6 3 4 8
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MANCHES LONGUES ET |U PES 

COURTES SONT EN  VOGUE

6529— I a  jupe en form e avec pU renversé au milieu du 
devan t est tou t i  fa it nouvelle- Vous utlllserez pour la 
blou-se: le  crépe satín broché, le crépe Cantón hrodé, ou 
les crépes imprimé.» avec  les mPmes crépee eu uni pour la 
jupe. Bord inférieur, plis étendus; 2 m. 30.

M étrage pour O m. «1  de poitrine: 1 m. 50 de tLssu cn 
I m. de large pour la  blouse et 1 m. 85 de  tissu en O m. 90, 
de large pour la  jupe. Kobe pour dames de O m. 81 4 1 m. 
12 de tour de poitrine.

6511— R obe ajustée aux hanches avec godets rapportés. 
C e modéle sera tout 4 fa it chic en étoffc de laine légcre 4 
carreaux, avec col et ceinture en peau de daim de couleur 
harmonieu-sement assortie. Le  bord inférieur mesure 2 m. 
05.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 40 en 1 m. 10. 
R obe  pour dames de O m. 81 4 I  m. 22 de poitrine

-D os panneaux sont posés tout autour de la  jupe danil; 
ce modéle. Em ployez le crépe satin, ie satin Cantón, le
6344-

satln fa ille  ou le  crépe de Chine avec  contrastant pour les 
poignets, le  col. Bord inférieur: 1 m. 12.

M étrage pour O m .9 I de poitrine: 3 m. 10 en 1 m. Kobe 
pour dames et jeunes tilles de O m. 84 4 1 ra. 12 de tour de 
poitrine.

6537— Le devant de cette robe est dro it e t d 'une pléce 
alors que le dos s'orne d ’une jupe en form e a iia cb ée  au 
long corsage par une ligne de raccord fantaisie. l 't ilis e z  le 
crépe satin. le satin Cantón, le crépe Cantón, etc. Bord 
in férieur: I m. 95. M é t r ^ e  pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 
65 en 1 m. R o l »  pour dames de O m . 81 4 1 m. 12 de 
tour de poitrine.

6427 -16390 — B o l »  d ’une piéce ajustée aux hanchesA 
L'ne jo lie  broderie orne le  bas des manches. F a ite » ce 
modéle en satin Cantón, satín faille, crépe Cantón. cr?p* 
faille. crépe de Chine, etc. L e  bord inférieur mesure 1 o- 
12.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine; 4 m . 35 en 1 m, Rob* 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

Ayuntamiento de Madrid



m ir o ir  DRS m o d e s  d e  F É V R IE R  ¡926

B o l »  6 2 8 3  
Broderie 1 0 2 1 2

LA PRÉFEREN CE D ES JEUNES 

PILLES VA A LA ROBE 

PRINCESSE. AUX PLIS ET 

AUX COLS NOUVEAUX

6283 10212 -R o lle  simple pour jeunes 
flUes doni une broderie orne le lia- 
des mandies et les pochos, Km ployez 
I» flanelle, le crépe de (d iine. etc. 
Bord inférieur; 1 m. 1.5. M étrage pour 
16 ans: 3 m. .5.5 en O m. 70. R o l »  
pour 1-5 a 20 ans ou O m. 81 5 O m. 94 
et O m. 9 «  a I m. 02 de poitrine.

6281 - R o l »  (l’ une piéce im itant un en- 
semlile deux piéi'es. Em ployez la 
flanelle, le crépe de soie, etc. üorcl 
Inférieur, pll étendu: 1 m. 27,

Métrage pour 17 ans: 3 m. VX) en O 
m. 70. Robe pour 1.5 á 20 ans ou O m.

i  o m. 94 de poitrine ct dames de l) 
m. 9tl a 1 m. 02 de tour de poitrine.

6189 -R o l»-m a iiteau  de form e priii- 
'■esse pour jeunas Hiles et dames de 
petite taille. E m ployez ie tw ill. le 
eachemirc. la serge. la popeline de laine. 
Bwd inférieur: 1 m. 60 
_M ftrage pour 17 ans: 1 m. 8.5 en 1 m. 

Tailles pour 16 á 20 ans ou O m. 84 
1 ü m, 94 de tour de  poitrine.

6533— R o l »  pour jeunes filies e t dames 
de petlti- taille. im ltant un ensemble 
drax pléi-es. Em ployez les étoffes de 
laine ou de soio bordées, Bord  Iníéri- 

1 m. 85. M étrage  pour 17 ans; 
¿  m. 05 de ttesu en 1 m. 37 de large. 
Tafites de 1.5 a 20 ans ou O m. 81 a 0 m. 

de lour de poitrine.

6310— R ü l »  pour jeunes filies e t dames 
de petit ta ille avec pite creux. M anche 
longue a deux couturtw et courte & une 
seule couture. lím p loyez le twíU, etc. 
Bord  inférieur, plis éteiidus: 1 m . .50. 
M étrage pour 17 aits; 2 m. 65 en I m.

Tailles pour 15 A 20 ans ou O m. 
81 A O m. 94 de poitrine.

6523— Un ote-au brodé donne une note 
origínale A cette robe droite avec plis 
rapportés de chaqué cñté du dos et du 
devant. Bord  inférieur. p li» étendus: 
1 m. 85.

M étrage pour 16 ans: 1 ni. 85 en 1 m. 
37. Robe pour 13 A 20 ans ou O m. 81 
A O m . 94 de  poitrine.

6289 —R o l »  pour dames et jennes filies 
que vous ferez en tw ill, en étoffe de 
laine fantaisie avec la méme étoffe en 
uni pour le eol e l les poignet-s. Bord 
inférieur: 1 m. 07. A Íétrage pour 
16 ans: 1 m. 85 en 1 m. 37. T a ille » 
(le 15 A 20 ans ou ü m. 81 A O m. 94 et 
dames de O m. 96 A 1 m. 02 de iw itriiie.

6308 -10346 —  R o l »  d 'une piéce om éc d ' 
une jo lie  broderie aux poehes et dans le 
bas de la jupe. Em ployez le  jersey de 
laine. la flanelle etc. Bord Inférieur: 1 
m. 15. M étrage pour 10 ans; 1 m. 70 en 
lm .3 7 .  R o l »  pour 15 A 20 ans ou O 
m. 81 a O m. 94 et O m. 90 A l  m. 02 
de poitrine.
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QUELQUES DÉLICATS ET ORIGINAUX 

M ODÉLES DE BRODERIE

10418
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IMIO -L a  broderie destinée S orner 
le Unge de nos bebés est toujours de 
dfsslas délicats e t  de la plus grande 
flnosso. Vous exécuterez ces mo­
dales au polnt de boutonniére com­
biné 4 la broderie anglaise e t  plume- 
tis pour les fleurs. Les boutoas et 
les feuilles seront au poin t noué et 
lee guiriandes au poln t de contour 
Quáqups uns de ces dcsslns pour­
ront également enjoUver vo tre  lin­
gerie flne.

Ce modéle de  broderie eet adap­
table & 1 bande de 2 m . 55 sur 2 cm. 
Ij. 1 ‘ "".de de 2 m. 55 sur 1 cm. 3 
modélrs de broderie pour encolure 
de bébé et 85 m otifs assortis.

1*412 —Afln de nous c lia i^er un peu 
dw gales broderlee de couleur, voici 
un centre et uu je té  de table en bro­
derie blanrhc sur to ile  blanche qui 
meitront une note discréte e t dlstin- 
guée dans notre maison. Les fleurs 
«n t  au polnt de broderie anglaise 
n  lea dents. trés accentuées, au 
point de boutonniére. Les tiges 
sont au polnt de contour.

Ce modele est adaptable 4 un cen­
tre de table de O m. 90 de diamétre 
et comprend en outre 3 m otifs pour 
les extrémités du je té  de table (23 
cm. sur .50 cm.) e l une l>ande de 5 m. 
pour le.s dents du centre e t  du jeté 
de tabte.

: E21 c:^ ca ea £3

4
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10418— L a  broderie moderne s'lnspire des figures géomé- 
triques. Ic i de graves parallébHsraromes et triaiigles sont 
traités frivolem ent et reliés par des courbea inattendues. 
L e  trava il entier doit étre fa it au poin t simple ce qui per- 
m etira  de l ’exéculer rapidement. C e  dessin donnera une 
noté toute nouveUe aux robes, blouses. manteaux. chapeaux 
et écharpes.

C e modéle est adaptable 4 1 bande de 2 m . 40 sur 16 cm. 
1 bande 4 m. 70 sur 6 cm. 1 bande de 4 m. 70 sur 1 cm. H  
et 48 motifs assortis en 7 genres.

10411— L a  broderie Richelieu esl indiscutablement la  plus 
belle des broderies. L e  fond du des.siii form é de brides fa it 
reasortlr les figures de fagon trés dlstincte. Les tétes grec- 
ques des mMaiUons sont superbes, des feuilles agrém entent 
le fond. Les motifs plus petits sont exquis. Reproduisez 
ces dessins sur le  Unge de mateon, sqrviettes 4 thé, coussins, 
napperoiis, pochettes, etc, Fait-es-les en broderie Richelieu, 
point de iige , plumetís, oeUlets ronds et longs en broderie 
anglaise.

Ce modéle comprend 120 m otifs en 22 genres assortis.

Pou r enjoliver la layette, garnlr nos 
rnijcs et égayer notre maison. nous trou- 
verons parmi ces dessins variés e t char- 
mants celul qu i donnera la juste noto 
d 'élégance et de raffinerle déiicate que 
nous désirons.

10412
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BRODONS UN PEU POUR OCCUPER

LE S D ER N IER ES V EILLEES

10414— L e  point de croix esl essentlellement le 
po ln i choisi pour broder les robes de  flanelle, de 
jersey de lalno, etc. Son caractére simple le de­
signe particuliérement pour les to ilettes de  sports, 
sur lesquelles il peu t étre exécuté en laine ou en 
soie flnes. C e dessin sera parfa it pour blouses, 
ctiapeaux, écharpes. aussi bien  que pour robee. 
L a  broderie, en général au point de  croix. pourra 
étre  variée agréablemont de temps i. autre, par 
le  poin t simple e t  lo poin t noué.

C e modéle de broderie comprend; 1 bande de 
2 m . -30 stir 12 cm ., 1 bande de 2 m . .30 sta G cm. 
1 bande de 4 ni, 85 sur 3 cm. e t  .51 m o tift  as­
sortis en 7 genres.

10413— V olci pour votre  
chambre, une garniture de 
couleurs délicates qul rem- 
p laceia joiiraent les hatii- 
tuelles garniturrí! blanclies 
que Ton volt partout, Ces 
fleurs sauvages roses ou 
bleues seront charmantes 
sur fond phi-s ciair. L a  
broderie est simple et sera 
rapidement fa ite  au point 
simple, poin t lancé poin t 
de eontour et poin t noué.

On peut également faire 
avec  ces dessins, deux pe­
tits  napperons pour les 
cOtés d 'une desserte ou 
d'un buffet, alors que le 
napperon central sera fa it 
de 3 m otlfs plua 
C ettc  broderie pourra aa;^ 
si égayer les oxtrémités 
d ’un je té  de table.

Nous ^m ons toujours les bro­
deries soit qu'elies a jouten i leur 
grilce délicate et précieuse a Thiti- 
roité du "h om e," soit qu ’elies 
égaient de leurs v ives  couleurs nos 
robes de v ille  ou de sports.

10417— Les robes A bordure ont en ce m> 
m eiit la  faveur de  toutes les élégantes, sur­
tou t lor.squ'elles sont brodées A la  main. H 
est évldent que si vous vou lez donner vou í' 
méme A votre robe cette note d ’élégance. vo i*  
rechercherez une broderie tres haute, e t d'ua 
point facile qui puisse s'exécuter rapidement. 
C e dessin' sera done parfait entiérement an 
poin t simple pour robes, manteaux, chapeam  
é<'lian>es, etc, '

C e  modéle de broderie comprend; 1 llanda 
de 2 tn. 40 sur 20 cm .; 1 de 2 m. 30 sur 6 era. «  
42 m otiís assortte.

10416— Vous trouverez dan» 
ce dessin de, charmants niotlíi 
e t  broderies do coirat que i  o í» 
poiu rez exécuter de non- 
breux points diflérents. lis 
s’adapteront d ’eus -  méme» 
pour décorer des servlettes * 
thé et le  linge de ntaisoB. 
Les points utUisés sont: le 
poln i Richelieu, le point lan­
cé, le po in t de tige, la  bro- 
derie anglaise, le  point sirapHk 
le  point de croix, le  potní 
noué et le plumetis.

Ce modéle de hroderi» 
comprend: IG colns as-sorA 
dans 4 tailles e t d^slns as­
sortis e t GO motlfs assortis.

10413
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Autres vues de la page 66
- j j  ),iU nuKléle garnl de  rubans bleus

LJriolets. I-a j “ P f  droite froncée est a i-  
tLftf-c 4 un long corsage. Vous ferez cette 

en trépe »atin , velours chiffon. ou en 
ÍJ m  avec trépe de sote, trépe  de C'hine. 
^ n e  tle Chine imprimé, etc. U n  noeud 

l  encolure. Les manches sont origi-

"*|^'bOTdínf<‘r*eurmesure: 1 m. 70.
M étr«ce  pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 

75 de túBU en 1 m. de large.
Bobe pour dames de O m. 81 5 1 m. 12 

j e  tour de poitrine.

^ 9  -L a  couleur tabac blond v a  égale- 
-jeni hicn aux blondes e t aux bruñes 
cette  robe d'une piéce avec draperíe sur le 
ffité sera de cette telnte. Votis la  repro- 
rfuircz en tü=su bordé: crépe satin. crépe de 
Chine, trépe satín broché, crépe de Chine 
imprimé ou uní. etc. L es  manches bailón 
sont nouvelles.

lA  bord intérieur mesure; 1 m. 12.
M étrage pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 

30 de tissu de aoie bordé en 1 m . 37 de large.
Bobe pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de 

tour de poitrine.

(546 -19392— Charm ante robe d 'aprfs- 
m id i avec godets rapportés sur les cñtés. 
Une broderie délicatc orne le bas des man- 
d iís  Robe pouvant se fa lre  avec  ou sans 
mariches. U tillsez le satin Cantón, le 
crépe Cantón, le  velours— chiflón, avec 
crépe georgette de  méme teinte. e t  du ru- 
baii métallique jo lim ent assorti pour la 
fleur. Bord in férieur: 3 m. 90.

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 3 m. 
75 de trépe satin en 1 m . e t  1 m . 05 do 
oépe georgette en 1 m . R obe  pour dames 
de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

(589 Bobe droite avec godets en form e 
rapportés de  chaqué cóté. A justé aux 
hanclies ce modéle se fa it avec ou sans 
manches. Les manches o t le  col sont do 
crépe imprimé. E m ployez le crépe de 
Chine, le  trépe Cantón avec crfp e  georgette 
de méme teinte. ote.

I »  bord inférieur mesure: 2 m . 17.
M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 

10 de tissu de soie im prim é en O m . 90 et 1 
m, 0.5 de crépo georgette en 1 m.

Robe pour dames de O m . 81 4 1 m. 12 
de tour de poitrine.

((00  - I ’ our fa iro cette robe marrón vous 
emploierez le crépe satin pouvant s’em- 
ployer des deux cdtés. L e  col, les poignets 
et la jupe en form e seront de c6té dlfférent 
du reste de la robe. Vous pouvez encore 
utiliscr le  crépe Cantón, avec satín, le  satín 
avec kasha, le cachemire. L e  bord in íé- 
rieur mesure: 1 m. 95.

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 2 m. 
20 de crépe de soie en 1 m . de large. e t 1 m. 
25 de drap en 1 m. de  large.

Robe pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 do 
tour de poitrine.

6612C e  modéle peut étre  fa it avec ou 
sans manches. E m ployez le  crépe Can­
tón, le crépe satin. etc. Bord  inférieur: 1 
m. 12.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 3 m, 
10 de (Tépe de soie en 1 m. 2 m. 75 de ru­
ban eu 15 cm. pour la  ceinture et le noeud, 
2 m. 0.5, de ruhan en 8 cm. pour le liord In- 
férieur des manches et des panneaux, 1 m. 
95 de ruban en 8 cm- jiour les baiidcs du 
milieu et I  m. 85 en 8 cm. Jour les bandes 
«upérieiiro.». R obe  pour O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine.

6543 6569 6546

6589 6600 6612

D e s e r i p t i o n s  d e s  m o d e l e s  de  l a  5e  c o u v e r t u r e
6209— 10331 —Le col Claudine et le long 
jabot donnent 4 cette robe une gr4ce jeune 
et charmante. Une flne broderie agré- 
mente le  bas des manches. Les manches 
bailón retemies au poignet par un ruban 
sont tout 4 fait dans la note nouvelle. L e  
bord Inférieur mesure 1 m. 12.

M étrage  pour 17 ans: 2 m. 65 de tissu en 
O m. 90 ou 1 m. de large et 1 m. 15 de crépe 
georgette en 1 ro.

Ta iiles pour 15 4 20 ans ou U m. 81 4 O 
ro. 94 et O m. 96 4 1 m. 02 de poitrine.

6299— Bobe d ’une piéce se passant par la 
téte. ajustée aux banches. pour jeunes fllles 
et dames de petite  taille. Une jupe eu 
form e orne le  dos. Un long col cravate e t 
les grandes manches donnent 4 ce modéle 
la ^ h o u e tte  jeune e t élégante demandée 
par la  mode. L e  bord Inférieur mesure: i  
m . 10.

M étrage  pour 17 ans. 2 m. 40 de Ussu 
en l  m. de large. Taiiles  pour 15 4 20 an.s; 
ou dames de O m. 81 4 O m. 94 e t de  O m. 
96 4 1 m. 12 de poitrine.

6278— Robe pour jeunes flUes. C e m o­
déle en une piéce im ite  un ensemble deux 
pléces gr4ee 4 la  l a i ^  ceinture rapportée 
devant. L 'am pleu r est assurée par un pli 
renversé au mllieu du devant de la  jupe. 
E m ployez la  flanelle unie ou rayée. les 
étoffes de laine l^ é re .  Bord inférieur. p li 
étendu, 1 m . 30.

M étrage pour 17 ans: 4 m. de tissu en O 
m. 70 de la ige. Bobe pour 15 4 2(1 ans ou 
dames de taiiles correspondantes: O m. 81 
4 O m, 94 de poitrine.

6289— Robe d'une pléce ajustée aux han- 
ches pour jeunes filies e t  dames de petite 
taille- C o l e t poignets fixes ou détacha- 
hles. E m ployez les étoffes de laine légére 
4 bordure; flanelle, kasha, etc. L e  bord 
inférieur mesure; I m. 10.

M étrage pour 17 ans; 1 m. 85 de tissu 
bordé en 1 m. 37 de large.

R obe  pour 15 4 20 ans ou dames do 
taiiles correspondantes; O m. 81 4 O m. 94 
(le poitrine et dam ts de O m. 96 4 1 m. 02 
de tour de poitrine.

6236—10355— B o l »  charmante om ée sur 
répaule d 'une flour que vou-s feroz farile- 
ment. L e  bord des manches et la  taille. 
trés basse. sont garnis d 'une Itande étroite 
de  foum ire . Une broderie rohausse cette 
simple robe de forme gracieuse. Une 
courte jupe en form e est attachée au cor­
sage long. L a  fourrure est fam ltatlve . 
Métriure ])our 10 ana; 2 m . : « )  en 1 m. 
(Ju]>c («u p ée  dans la  largeur.; Robe pour 
15 4 21) ans ou (] m. 81 4 O m. 94 de poi­
trine. et O m . 96 4 1 m. 02 de poitrine.

6381 -R o b e  pour jeunes ftUes et dames de 
p etile  taille. L e  bord inférieur est rap- 
porté de fagon  origínale. C o l e t  poignets 
flxes ou détachables. E m ployez le tw ill, le 
cachemire, le  crépe de laine, le ka»ha. etc. 
Des boutons fcrm ent le  col.

L e  bord biférleur mesure; 1 m. 12.
M étrage  pour 17 ans; 1 m. 85 de tissu en 

1 m. 37 de laige.
Rolte pour 15 4 20 ans e t dames de t ^ le s  

(wrrespondantes: O m . 81 4 O m. 94 de tour 
de poitrine.

6385— Robe droite pour jeunes filies 
e t  dames de petite  taille. L e  devant 
s’ orne d ’un long g ile t rapponé e t fermé 
de fagon  trés origínale. Em ployez le 
velours avec du satin comme contrastant. 
I a  bord Inférieur mesure; 1 m. 10.

M étrage pour 16an.s:2 m. 40 de velours 
en O m. 90 <le large e t  O m . 60 de satin en O 
m . 90 de larise.

Robe pour 15 4 20 ans et dames do taiiles 
correspondantes: soit O m. 81 4 O m. 94 de 
tou r de poitrine.

6324 -M an teau  form e redingote pour 
jeunes filies e t  dames de petite  taiUe. Vous 
emploierez pour le  faire les (Hoffcs de laine, 
g e iu » masculln. C e manteau 4 la  ligne 
sobre domie une apparenre nette e t une 
allure jeune.

L e  bord inférieur mesure: 1 m. 30.
M étrage  pour 17 ans: 2 m . 40 de tissu en 

1 m. 37 de large.
Manteau pour 16 4 20 ans e t clames de 

taiiles correspondantes, soit ü m. 84 4 O ra. 
94 de tour de poitrine.

6268 '6337— Blouse e t jupe qu i accorapagnoront parfaitem ent un manteau genre 
redingote. L e  tx»rd inférieur de la Jupo mesure: 1 ra. 12.

M étrage  pour 17 ans: I  m. 95 de tLssu en O m. 90 pour la  blouse e t  O ra. 80 de
tissu en 1 m. 37 pour la  jupe.

Ta iiles pour la  blouse; O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine; taiiles pour la  jupo
(montée sur une doublure de corsage;; 15 4 20 aiis.

D e s e r i p t i o n s  d e s  m o d é l e s  de  l a 4 é c o u v e r t u r e
6362— Robe d ’une piéce pour daratw ajus­
tée aux hanches. L a  celnture torabe en 
drapés sur les cc5tés e t  au mllleu du dos. 
L e  fourreau séparé se fa it avec ou san.» 
manches. Encolure d 'aprés-m idi ou du 
soir. E m ployez le  crépe geoiT;ette, le 
crépe de Chine avec  fourreau de méme 
teinte eu crépe de Chine ou en satin. Bord 
Inférieur; 1 m. 12. M étrage  poiu- O m. 91 
de poitrine: 3 m. 90 en 1 m.

Bobe pour dames de O m . 81 4 1 m . 12 de 
tour de poitrine.

6108— Jolie robe simple avec jupe en form e 
en deux pléces attachée 4 un long corsage. 
l^ne fleur stir le cOté en jo live tou te  la robe. 
Foun'eau facultatif. Km ployez les tissus 
de soie Im piim és: crépe georgette, crépe de 
('h iñe, crépe de soie, satin, etc. Le  bord 
inférieur mesure: 2 m. .50.

M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 
65 de tissu en 1 m. de largo. (L a  jupe est 
coupée dans la loiqpjeur).

R obe  pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de 
tour de poitrlne.

6146— B o l »  trés chic avec g(Klets de den­
telle rapportés, sur les cOtés et au m llieu du 
devant. Fourreau séparé. Reproduisez 
ee modéle en crépe satin, crépe romain. 
(Tépe georgette. crépe Cantón, etc. La  
fleur sur l’ Ppaule est tr is  4 la  ra(«le.

Bord inférieur du fourreau; 1 m . 12.
M étrage iMur O m. 91 de poitrine; 2 m. 

50 de tissu en 1 m. de largo, et 1 m. 40 de 
dentelle en O m. 90.

Robe pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 de 
tour de poitrine.

6303— Ce ravis-sant manteau pour dames 
e t  jeunes flUes sera fa it selon l'usage soit en 
velours broché ou eu cachemire, kasha, 
duveline, etc., avec doublure en uni de 
couleur liarmonieusomcul assortie. I’ oclic 
4 Textérieur ou sur la doublure. On pourra 
aussl horder le  col e l  les maiiclies de 
fourrure. t e  bord inférieur mesure; 1 
m. 20.

M étrage pour O m. 91 do poitrine; 3 m. 
30 en 1 ra. M an u au p ou r dames de O m.
84 4 1 m. 32 de poitrine.

6377— R o l »  d'une piéce se passant par la 
té te  pouvant se faire avoc ou sans man­
ches. L ’en (»lu re  est iiouvelle. U tilisez de 
préféreuce les tissus bordés.

U n  drapé en crépe georgette aliege 
cette robo droite. L e  bord inférieur me- 
Rure: 1 m. 12.

M étrage pour O m. 91 de p<}ltrine: 2 m.
85 en 1 m. de large et O m. 70 de crépe 
georgette en 1 m.

R o l »  pour (lames de O m. 81 41  m. 17 de 
tour de poitrine.

6375— Un jabot de dentelle, de.» panneaux 
froncis  om és également de dentelle, eii- 
riohissent cette j(flle robe d'une p ié (» .  ajus­
tée aux hanches, pouvant se faire avec ou 
saris manches. E m ployez le crépe salín, 
avec dentelle de m ém e teinte e l crépe de 
Chine assoril pour ie fourreau.

Bord Inférieur; 1 m. 12.
M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 

85 de tissu en 1 m. et I ro 60 de dentelle de 
13 cm. de large. R o l »  pour dames de O 
m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine.
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Autres vues de la page 67
6539— t e  (Tépe satin est généralement 
utilisé du cAté brillant. quelquefoi», ce- 
pendant, on emploie le cété mat, te l est le 
«■as pour cette robe bleite. T rés  ajustée 
aux hanches. des g(xlets en form e attachés 
sur les c6tés par une ligne fantaisie lui 
donnent un mouvomenl gratieux et noir- 
vcau. Vous pouvez aussi faire cette r o l »  
en crépe Cantón, (Tépe faille. satin Can­
tón. etc.

V létrage i>our O m. 91 de poitrine: 3 m. 
65 de tissu en 1 m. de large. R o l »  pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 22 de  poitrine.

6560 10392— Dans ce charmant modéle 
en crépe satin, le cOté rttet est utilisé com­
me (tonstrastant avec le  c6té brillant. Vous 
pouvez aussl em ployer le satin Cantón, I© 
crépe Cantón,, le crépe romain ou geor- 
gette. ou encore le satín brxjché avec le  méme 
satín eu uni comme contrastant. Une 
Jolie broderie agrémente cette r o l » .  I-a 
jupe en deux piéces est en forme.

M étrage pour O m. 91 do poitrine: 3 m. 
10 de tissu cn 1 m. de large. Robe pour 
dames de O m. 81 4 l m. 12 de tour de poi- 
trlne.

6559 — C e modéle puise son originalité dans 
la jupe qu i est eu quatre pléces et attachée 
4 un long corsage. C ette  robe sera fa ite  de 
tissu 4 bordure double. Em ployez le crépe 
satin. le c r é j »  Cantón, le trépe de Chine, 
le satín Cantón, etc. La  bordure doit étre 
semblables des deux cAtés. t e  bord in- 
flhieur mesure; 3 m. 20.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
75 (le  tIssu de soie 4 bordure double en 1 m. 
;iO de large.

Kobe pour dames de O ra. 81 4 1 m . 12 de 
tour de poitrine.

6608 -R o b e  en deux p i('»es de couleur 
araéthyste. I » s  manches raglan sont nou­
velle*. L a  blouse est longue, e t la jupe 
froncée devant est attachée 4 une doublure. 
IT illsez  pour faire ce mtxlele le (Tépe satín, 
le  satín avec du txépe de Chine ou du trépe 
de C h l i »  im prim é a v ( »  le méme irépe  en 
uni. I » s  tissus Itordés peuvent également 
étre utilisé,».

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 3 
métres do tissu en 1 m . de large. Robe 
pour (lames de O m. 81 4 1 m. 12 de  tour 
de poltrine.

6583— Cette robe d ’une piéce a v ( »  plis rai>- 
porté» do chaqué c6té sera extrémem ent 
chle si elle est de couleur lie-de-vin. Em­
ployez les laritcs tissus de laine 4 bordure 
tels que: le tw ill, le  (Tépe de laine, la fla- 
nclle, le  eachemiro le  kasha, la cheviotte. 
la  serge. etc. L a  bordure se retrouve sur 
le  bas des manches e t au col. Bord  infé- 
ricur, p lis étendus: 1 m. 56.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
30 de tissu de laine bordé en 1 m. 37 de 
large. B obe pour dames de O m. 81 4 1 ui. 
17 de M ur de poitrine.

6606— M odé le  bien parisién par ses g(KÍcts 
en form e sur les cótés. le col (ra va te . e t  Ies 
manches de deux lissu» différents. Kohe 
trés ajiuslée aux hanches. E m ployez les 
crépes imprimés avec du crépe georgette 
uní. ou le (Tépe Cantón, le  crépe satín, lo 
crépe {a jile  avec du trépe georgette. ou 
encore le  cachemire, le kasha avec du trépe 
de Chine de couleur plus clalre.

M étrage pour O ra. 91 de poitrine; 2 m. 
75 de tissu im prim é en 1 ra. e t O m . 70 de 
tissu uni en 1 m. Robe pour dames de O 
m. 81 4 I m. 22 de tour de poitrine.

6539

6608
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A u t r e s  v u e s  d e  c e s  m o d e l e s  p a g e  64
6533- R o l »  d 'u i »  piéce im itant uu en- 
semhle deux piéi-es. E m ployez les larges 
ttesus de laine ou de soie bordés ou encore 
les tlssus bordés étro its  avec les mémes tls ­
sus en uni.

M étrage pour 16 ans: 1 m. 95 de tissu 
bordé en 1 m- 37 de large. Robe pour 15 A 
20 ans et dames de tailles correspondantes:
0 m. 81 A O ro. 94 de poitrine.

6542— Une note intéressante est donnée A 
ce motiéle par la ligne de raccord fantaisie 
qui relie la jupe en form e au coraage lo :^ . 
E m p lo jez  le crépe satín, le crépe romain. 
etc.

M étrage pour 10 ans; 2 m. 75 en 1 ni. 
(Jupe coupée dans la  laiipeur.) Robe pour 
15 Á 20 ans et dames de tailles correspon- 
dantes; O m. 81 A O m . 94 de poitrine.

6575— Beaucoup de robes d'une piéce imi- 
te iit un ensemble deux pléces. Celle-ci 
s'orne d'un pll rapporté au mllleu du dos et 
du devant. Em ployez le  kasha. le cache- 
mire, le  tw ill, etc.

M étrage pour 17 ans: 1 m  95 de tissu en
1 m. 37 de large. Robe pour 15 A 20 ans et 
dames de tailles correspondantes: O m, 81 
4 ü m. 94 de poitrine.

6595 -D es courts jabots en form e s'at- 
lacliant A la taille et dépassant le ba* de 
Tourlet animent cette robe de leur charme 
gracieux. Ce modéle se fait avec ou sans 
manches.

M étrage pour 16 ans; 3 m. de crépe 
georgette imprimé en I m . R o l »  pour 15 
A 20 ans ou dames ile tailles correspon­
dantes: O m. 81 A l) m. 94 de poitrine.

6579 -Dans <« modéle le devant est d'une 
pléce. Em ployez les larges tissus de  soie 
bordés: trépe de C h i i » .  (répe  satin. crépe 
georgette. etc. L e  b<«xl in férieurm esure: 
l  m. 35.

M é t r t ^  IKiur 17 ans: 1 m. 95 en 1 m. 
:iO. Robe pour 15 A ans et dames de 
ta illes correspondantes: ü m. 81 A O m. 04 
de tour de poitrine.

6547 10351— Un groupe de pUs rapportés 
sur les cfités donne de Tanim ation A cette 
robe d'une pléce. i-a l>rodcrle, de couleur 
contrastante, est charmante. E m ployez le 
kaslia. le  cacliemire, etc.

M étrage  pour 16 an.s: 4 m . de flanelle lé­
gére en O m. 70. R o l »  pour 15 A 20 ans et 
dames de tailles correspondantes, soit O m. 
81 a O m. 94 de poitrine.

6587- 10390— l-orsque les manches sont 
Ijrodées e llw  deviennent trés chic e t don­
nent du cachet A la robe. Tel_ est le  ra.» 
pour ce modéle. I-e bord inférieur mesure: 
i m. 9.5.

M étrage pour 1< ans; 1 m, 95 de crépc' 
satin en 1 m. (et 1 m. 05 de crépe geor- 
g e t t e e n lm . )  Robe pour 15 A 20 ans ou O 
81 A O m . 94 de poitrine.

5523— Un olseau l>rodé voiant au-dessus 
d'un des pUs rapportés met une note amu­
sante sur cette robe. Em ployez le trépe 
satin. le satín Cantón, ie crépe Cantón, etc,

M étrage pour 17 ans; 2 m. 85 de tissu en 
i  m.

R o l »  pour 15 A 20 ans et dames de 
tailles correspondantes; O m. 81 A O m. 94 
de tour de poitrine.

6595 65¿3

A u t r e s  v u e s  de  c e s  m o d e l e s  p a g e  65
6545— M odéle en deux pléces, couleur boLs 
de rose, avec broderie. L a  jupe est ampie 
gráce aux pite renversés de chaqué cñté du 
dos et du devant. L e  col cravate et les 
manchíB raglan donnent une ligue tou t A 
fa it jeune c t chic.

M étrage pour 17 ans; 2 m. 75 en 1 m. 
R o l »  pour 15 A 20 ana ou O m . 81 A O m . 94
de tour de poitrine.

6591— Pour faire cetto robe vert cyprés 
dont la jupe en quatre piéces est attaehée 
A un long corsage. vous em plolerez le 
crépe Cantón ou le  trépe de Chine, A 1)or- 
durc double. Bord inférieur 2 m. 85. M é­
trage pour 17 ans; 2 m. 50 dc tissu bordé en 
1 m- 30. B o l »  pour 1-5 A 20 ans et dames 
de tailles correspondantes; O m. 81 A O m. 
94 de poitrine.

6565- 10342— R obe charmante e t  nou­
ve lle  avec  boléro séparé. s'ouvrant sur une 
délicate broderie. La  jupe en form e est 
coupée dans la largeur du tissu. Bord  in­
férieur: 2 m. 05.

M étrage  pour 17 ans; 2 m. 50 de crépe 
satín, en 1 m. e t O m. 90 de crépe de Chine 
en 1 m. Robe pour 15 A 20 ans et dam e» de
O m. 81 A l) m. 94 de poitrine.

6577— Jolie robe en deux pléces. A man­
ches raglan et plis renversés de chaqué 
cñté du devant et au mllieu du dos dc la 
jupe. Bord Inférieur, pite étendus; 1 ra. 60.

M étrage pour 16 ans: 2 m. 20 de flanelle 
en O m. 70 pour la blou.se et 1 m. 25 de ga- 
bardlne en 1 m, 37. pour la  ju f » .  Robe 
pour 15 A 20 an» e t dame» Ue tailles correa- 
pondantes; O m. 81 A O m . 94 de poitrine.

A u t r e s  v u e s
6522 -Charm ante robe en deux piéces 
pour petites et grandes flUeites. U n  pll 
renversé de chaqué cñté du dos et du de­
vant assure Tampleur de la jupe. le »  man­
ches raglan et le  col cravate sont nouveaux. 
E m ployez le  crépe satin avec contra-stani, 
etc. M étrage pour 12 an »; 2 m . 30 de 
ite.su en im .  TaiHes de 8 A 15 ans.
6526- 10355— Une berthe qui s'agré- 
mente d'une flne broderie esl posée sur 
cette robe avec jahot.s commengant A la 
ta ille et dépaRsant le 1)8» dc Touriet. Em ­
p loyez le crépe satín, le  crépe Cantón, etc. 
M étrage pour 13 ans: 2 m. 40 de crépe de 
( ’ hine en 1 m. R o l »  pour petlte» e t gran­
des fillettes de H A 15 ans.
6605--N o u ve lle  e f  origínale est cette r o l »  
de  fillettes- I-a monture de la jupe au cor­
sage est intéressante. Em ployez le crépe 
Cantón, la  flaneUe. le tw ill. le  pongé de soie 
ou de coton. etc.

M é t r ^ e  pour 13 ans: 1 m . 70 de tissu en 
l  m. 37 de laige.

Tailles de 8 A 15 ans.
6576 -  5557 -4038— l’ e t it  costume qu'ac- 
compagnent jolim eiit chapeau et guéires. 
M étrage pour 6 ans et 52 cm. de  tour do 
téte; l  m. 85 de tissu imprimé en O m. ‘.>0 
pour le  costume. O m. 45 en O m. íK) pour 
le  chapeau e t O m. 60 en O m. 90 pour les 
guétrcs. R obe  pour 2 A 6 an», chapeau: 2 
4 12 ans. guétres 2 A 14 ans.
6594 -4834— C e chapeau accompagnera. 
jolim ent ce p etlt costume pour gargoimet 
comprenant la blouse et la  culotte droite. 
M étrage pour 4 ans et 50 cm. de tour de 
té te : O m. 90 en O m. 90 p oorlab loase . Om. 
80 en 0 ni- 90 pour la  culotte. e l O m. 45 cn 
O m. 90 pour le  chai)eau. Costum e 2 A 6 
ana. chapeau pour gargons et petites Qlles.

6562— Daus cette r o l »  en deux pif-ces la 
blouse est trés longue et la jupe eu forme. 
L a  broderie est fantaisie. E m ployez le 
satín Cantón, le satín, etc. L e  l)ord In­
férieur mesure: 2 m. 05.

M étrage pour 1 « ans: 2 m. 50 de crépe 
satin en 1 m. de large. Robe pour 15 A 20 
ans et dames de tailles correspondantes, O 
m- 81 A O m. 94 de poitrine.

6597— Le col m oniant et la blouse fem ia iit 
devant par une rangée de Ixiutons donnent 
de Toriglnalité A cette r o l »  en deux piéces. 
F ldéle A la mode, la  jupe s'orne de plis ren­
versés tout autour,

M étrage pour 17 ans; 2 m . 75 de crépe de 
( ’ hine en i m. de large. B o l »  pour 15 A 
20 ans et dames de tailles correspondantes •
0 m. 81 A 0 ro- 94 de poitrine.

¿563— Cette robe princesse sera ravis­
sante si Pile est bleue et argent. Vous la 
reprodulrez en trépe satin, crépe Cantón, 
crépe faille, etc. L e  ro l C laudinc est trés 
jeune.

M étrage pour 17 ans: 2 m. 65 en l  m. 
R o l »  pour 15 A 20 ans et dames de taille» 
corrrespondaiiies soit O m. 81 A O m. 94 
de tour de poitrine.

6593— D e» godets en form e rapportés sur 
les eñtés par une ligne de raccord fantaisie 
donnent une note d 'élégance A cette r o l »  
d 'u iic piéce. E m ployez le trépe de Chine 
imprimé, etc.

M étrage pour 16 ans: 2 m . 50 de tissu en
1 m. Robe pour 15 A 20 ans et dames de 
tailies correspondantes, soit; O m. 81 A O 
m. 94 de tour de poitrine.

c e s  m o d e l e s  p a g e  68
6584— 10361— Jolie robe pour petites filia» 
OTnée de noeuds de rabswi et de plis daa» 1® 
bas. Une délicate broderie orne le col et 
les manches. E m ployez le trépe getir- 
gette. le  voile de soie ou de coton. etc. Mé- 
trage pour 7 ans; 1 m. 60 de crépe d» 
Chine en O m . 90.

Tailles de 2 A 10 ans,
6520— 10304 -U n e broderie amusante sur 
la poche donne une note l)len enfantine A 
ce costume pour petlte » filies comprenant 
la  blouse et 1» culotte séparée. Faltes-leen 
voile de coton avec de  i'o iitandi comme 
contrastant. en crépe de Chine, etc.

M étrage pour 5 ans: 1 m. 70 en 1 m. et 
45 cm. en 1 m. de contrastant. 2 & 6 an.», 
6582— Vous emplolerez le  crépe Cantón, le 
crépe satín, ou le  lourd trépe de Chine 
pour faire cette robe en deux piéces. com- 
prenant une blouse trés longue et jupe en 
forme. Les manches bailón et le col cra­
va te  sont nouveatu.

M étrage pour 13 ans: 2 m . 30 de tissu en 
1 m. de large. Tailles: 8 A 15 ans.
6530- -5964— Dans cette petite  robe avec 
brotierle Templécement et les manches sont 
d 'une piéce. Des groupes de plis sont posés 
de chatiue cñté du dos et du d e 'an t, I »  
chapeau est nouveau. M étrage pour 8 
ana; 1 m. 60 en 1 m. pour la robe et O m. 45 
en O m . 70 pour le  chapeau. R obe  6 A 10 
ans. chapeau 2 A 12 an.s.
6586 6327 —  C ette  rol>e-mauteau gro»
ve rt avec cape nouvelle sera tres chic ac- 
compagnéc de ce jo li chapeau. Em ployez 
le  cachemlre, le  kasha. etc.

M étrage pour 12 ans e t -53 cm. de tour de 
té te ; l  m. 85 en 1 m. 37 pour la  robe-man­
teau et O m. 45 en O m. 90 pour le  chapeau. 

Tailles 8 A 15 aas, chapeau: 2 A 12 ans.
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A u t r e s  v u e s  de  c e s  m o d e l e s  p a g e  69
6512— La r o l »  princesse v a  égalem ent bien 
aux petites e t grande» flllette». Vous re- 
produirez celle-ci en crépe Cantón, crépe 
satin, en tw ill ou en flaneUe, en velours. 
etc.

M étrage pour 12 ans: 2 m . 30 de tis.su en 
1 m. de large.

TaiUes pour 8 A 15 ans.
6516— Les rol>es avec plis rapportés sont 
excessivement pratiques pour les rol>es 
d'écolléres. E m ployez le tw ill. le crépe de 
laine. le kasha, avec  du piqué blanc com­
me contra-stant.

M étrage pour 13 ans: 3 ro. 55 de tissu en
0 m. 70 de largo.

Tailles: 8 A 15 ans.
6631 — Charmant costume pour petits  gar- 
goiiK avec cola détachables. Em ployez la 
to lle. la  popeUne légére, le po i^é , le jersey 
de solé ou de coton. la  serge, la flaneUe 
légére etc.

M étrage  pour 5 ans; 1 m . 15 de tissu eu
1 m. 37 de large.

Talllos de  2 A 6 ans.
6609 -  6582 10383 —  5952— C e man­
teau e t cette  robe en deux piéces s'accom- 
pagnent parfaítement. La  l>roderle est 
trés jo lie  e t le  chapeau est nouveau. M é ­
trage pour 14 aiLS et 54 cm. de tou r de té te :
2 m. 05 en l  m. 37 et ü m. 45 en O ra. 90 
pour le chapeau. Tailles 8 A 15 ans. Cha­
peau pour flUettes, dames e l jeune» 
Hiles.
¿578 _  ¿590 —  5601 —  10270 —  Des go- 
d t « t  rapportés en jo llven t ce manteau pour 
petites filies. L a  robe et le chapeau sont 
charmants. L a  rose eet brodéc. M étrage 
pour 6 ans et 52 cm. de  tour de té te ; 1 m. 
85 en o'm . 90 < ro l»  e l manteau), et Om. 35 
enO m . 90 (chapeau). M anteau 2 A 7 ans, 
robe 2 A 10 ans. chapeau 2 A 12 ans.

¿¿ 2 4 _C e tte  jupe en form e attaehée A un 
long corsage sera charmante pour petites 
filies. La  itroderie est amusante . Em plo­
yez le crépe Cantón, le  pongé de soie ou de 
coton avec contrastant. le tw ill, etc.

M étnqte pour 7 ans; O m. 90 de tis-su en 
1 m. 37 de large-

T a iU es :6A 10an s.
6580— Pour leurs toutes petites filies, les 
mamans seront lieurcuses de fa lte  cette 
ravissante petite  robe. E m ployez le voile 
de coton. le pongé, la i)atLste, le iTépe de 
coton léger. etc.

M éirage  pour 2 ans: 1 m. 50 de crépe de 
Clúne en 1 m.

Tailles de (i mois a G ans.
6620— V oicl un autre costume pour gar- 
gonnets comprenant la  blouse et la  culotte 
droite. Em ployez le crépe de Chine, la 
popeline. la toile, etc.

M é t r ^ e  pour 3 ans: O m. 90 de tissu en
0 m. 90 de large pour la blouse et O m. 80 
de tissu en O m. 90 de lai^e pour la cu- 
Votte. TaiUes: 2 A 6 ans.
6607 —  6576 - -  5416 —  4038 —  C e cos­
tume comprend le  manteau croisé, avec 
cape détachable. une r o l »  avec culotte 
séparée, des guétres, e t  un béret. M é- 
t r ^ e  pour 4 ans et 51 cm. de tour de té te :
1 m. 25 en 1 m. 37 O m. 45 en 1 m. 10 pour 
le »  guétres et O m. 60 de velours en O m. 70 
pour le béret. M anteau : 2 A 7 ans, robe 2 
A 10 an-s, b ére t; 2 A 12 ans.
6611—Petite  robe avec culotte séparée 
tou t A fa it nouveUe par le p ll renversé au 
niilieu de la blouse. Em ployez le coton ou 
la  satinette, le p o t^ é  de soie ou de coton. 
avec contrastant.

M étrage pour 3 ans: 1 m. 85 en O m. 90 
de coton Imprimé e t O m. 45 de lissu uní en 
O m. 80. Ta illes: 2 A 6 ans.

5577 6593 6512 6620 6609 6607
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(Sutfe de ¡a page 46)

» i-tó trl Beau-Rivagp. KHe espérait Vin- 
* n ^ t o  mais les personnes de sa suite qui 
S e n t  venues préparer les appartenienis, 
A Ú en t donné l'éveil. e t on savait quelle 
n h ^re  voyageuse était aítendue. Elle 
^ p i r . i ;  la curiosité des foules l'excédait. 
, elle était plus que jam ais éprise de si- 

¡L c e  et de soUtude. E lle v lt les salons de 
rhfttel déeorés d 'astres violets. houquets 
fanPbres. bouquets de deuil, e t  s'émnt, 
ftisRonnant d 'un pressentiment. . . .
t e  lendemain & quatre heures, Sa S la - 
ÍUté était deboui. EUe sortit vers onze 
LnreK, fit une calme promenade. sulvant 
ifs núais ombragés du Rhflne suisse. 
RMtrée a l'h fitel. elle but. en h&te. nne 
lasse de lait, pids. arcompagnée d'une 
seule dame d'honneur. eUe se dlrigea vers

l'em barcadére des bateaux. Derriére un 
des arbres du quai du M on t Blanc, se dts- 
simulait nn anarclüste ¡tallen 4 la faro 
ignoblc- . . .  I I  se je ta  sur la  mal­
heureuse et lui Iransperga le coeur d ’une 
lim e triangulaire grossiérement flxée dans 
un morceau de hoLs. L a  blessure était 
mortelle. mais la  m ort ne fu t pas instan- 
tanée. L 'im pératrice eut la  forcé de mar- 
cher jusqu'ati batean et les roues se inirent 
a to iim er. . . .

.Aprés, ce fut désolant, le bateau reve­
nan! au port. la souverMne expirant était 
découverte, portée, agoiüsante. sur un Ut 
d'auijerge. . . .  C e furent des mains 
merrenaires ou indifférenies qui lui don- 
nérent le « soins suprémes dont on entoure. 
pieusement, ceux qui von t raourir..............

Enfin. dans la cliapelle ardente. la  blére. 
sun'hargée d'ornements. fu t préte. Un 
tra in  spécial qu itta  O enéve le 14 Septem- 
bre. em portant la dépoullle m ortelle 4 
A’ ienne. L e  cem te il fu t alors porté sur un 
chite mortuairc. richement sculpté. peint 
en noir. surmontó de la  couronne impé­
rtale e t  des armes d'.Autriclie, e t a ttelé de 
d ix chevaux noirs. Les (lames d'honneur, 
les grands dlgnitaires, dans des cwrosses S 
six chevaux. précédaient le char mortuaire 
qui. 4 onze heures du soir. 4 travers une 
graude foule e t dans un silence fúnebre, 
traversa Vienne et arriva  4 la  H ofhu i^  oü 
se trou va it l'eini>ereur Francols-Jnseph. 
I ’ endant deux jours. eut lieu Texposition 
du corps. placé dans une chai>elle ardente, 
et. pendant res detix jours. des députa-

tlons venues de toutes les partios de la 
monítechle arrivérent au palais impérial 
avee des offrandes de fleurs. Eiiftn. le 18. 
en présence de souveralns e t  de princes, 
les obséques solennelles de la malheureuse 
Im pératrice furent célébrées en grande 
pompe.

Alors, entra darns la  palx augusto du 
tombeau celle dont la  v le  tém olgne dans 
sa variété extérieure. d ’une si douloureuse 
unité. puisqu’elle ne fut que la recherche 
angoissée d 'un insaislssable bonheur, celle 
qui, bien plus fem m e qu 'Iropératrice. ne sut 
consentir 4 abaisser son réve aux cxigence.s 
de la réalité. e t dont les heures qui euasent 
pu étre lumineuses tratnéreni. déchirantes, 
le  poíds toujours senil, d 'un indestructible 
e t  torturant pas.sé.

L E S  A C R O B A T E S  D E  L ' A I R

Dans 1® sud-est de  la  France. se trouve 
míe Chauve-Souris aux alies trés-étroites. 
légére et rapide comme un Oiseau: c 'est 
le Minioptére- 

Les Vi'spcrtilions aux ailes large» ont 
un vol plus lent que celu l des espéecs sus- 
nommécs L e  V . 4 moustaches e.st le  plus 
c o m im n i ;  11 sort t é t  de sa retraite e t .sos 
ailes souple» l ’ emportent au-dessus des 
eaux ou dans les allées des bois.

Le  Vespertllion M iirin  m érite  une men- 
üon spéciale car c 'est le plus grand et le 
plus gros de nos Chéiroptéres. II  s 'appri-

i Su ite de la page 53)

voLse aisénienl; mais iwur ré lever. la 
(lifficulté réside dans l'appétit insatlable 
de cet animal. (Ju on en juge: un M urin. 
cap tif chez M . Uollinat. "m aiigea un jour. 
"35  Sauterelles e t en absorba 80 la nu il 
"su ivan te; une autre fois. il dévora 6/ 
"SautercU&s de suite e t  en mangea 30 
"autres pendant la  nult 11 engloutit KKKl 
"M oui-hes domestiques e t 1455 la nult 
••snivaiitc; 11 n 'éta it pas rassasié malgré 
"ces copleux repas car il dévora encore 300 
“ Sauterelles pendant les (luarante-lm it 
"lieures qui su ivirent!"

D e  tels cliiffres démontrent élot|iiem- 
raent l'n tilité  des Chaiives-Soiiris. Au<si 
la  néoessité slm pose-t-elle de protégcr 
ces HHxlllaireK de l'agriculture et de l’hy- 
giéne publique. II  serait bon de leur mé­
nager lies reftiges pour leur perm ettre 
d 'h lverner e t  d ’ élever.leurs petits en par- 
fa lte  sécurité. Nous aurions tou t 4 ga- 
gner 4 pratiquer une semblable protection.

En dehors de leur utilité. les Chain es- 
Smiris sont intéressantes 4 étudier. Elles 
ne sont point dénnées d'intelliKenre el se 
m oiurent fam iliéres; c 'est sans doute

P A S  D E  C H A N C E

(.Siíiít de la page 52)

pourquoi rim pératrice  Joséphine, dans 
sa ménagerie de la  M alm alsoii. eut des 
Chauves-Sourls apprivoisées.

E t  puis. en leur étrangeté méme. ces 
bétes jouent leur rftle dans le cortége de 
la  nult. II  raanquerait (juelque chosc 4 
la  féerie nocturne si leur v o l trcm blotant 
et sllencieux n ’y  apportait pas leur part 
de raystére. Solt qu 'eiles "pap illonnen t" 
autour d ts clochers ou des ruines, soit 
(lu ’eiles effieurent la surface des eaux oü la 
lime se mire, les ('haiives-Sourls ajoutent 
un? note plttoresque 4 la  poésie de la nult.

Non. je  suis heureuse. Essaie-le ga ne te 
coútcra qu’un peu de bonne volonté, et 
tu seras d'ailleurs bien v ite  payée de ta 
peine.

Mais le temps pause v ite . M ane- 
Jeanne sur ce conseil aJíectueux se léve 
car Theurc la prosse.

Elle était venue ce matin avant l ’heure 
du bureau pour solllciter sa petite  amie 
rictic en faveur d ’une oeuvre dont elle 
s'occupc, une loterle pour les enfants 
maladuM ot iiauvres de son quartier.

Comment! Marie-Jeanne ruinée, M arie- 
Jcanne trava illan i tou t le jou r pour faire 
v ivre  ses vieux parents trouvait encore le 
temps de s’occuper de plus mallieureux 
qu ’elle!

Ohl comme Suzanne se sent soudain con- 
fondue devant taut de courage et tant de 
bonté! Com m e ses trés é lfgantes amies 
Y ve tte , Cérile e t elle-méme, ces trois char- 
mantes poupées lui paraissent insignifl- 
aiiKs!

Levan t vers Marie-Jeanne un regard

plein d'une tendre adm iration elle saislt 
le larnet 4 souche que lui lend  tlm ldement 
son am ie:

— Je prends tous les biUets, dit-elle.
E l comme la  jeune fllle reconnaissante 

Terabrasse.
— Non . d it Suzanne. c’est 4 moi 4 te  

d ire  merci pour la lielle legón que tu 
ni’as domiée.

M ais  Marie-J(?anne trés vite, un sourire 
au fond de ses yeux clairs est partie  4 son 
travail.

Dubliant les contrariétés du matin, la  
piule, la piom enade manquée ct jusqu'au 
souvenlr de la  lielle r o l*  mauve, 8uzamie. 
une Suzanne nouvelle. consolée, trans- 
figurée murmure en s’asseyant 4 son 
bureau:

— Remercion-s Y v e t te  en nous exciisant 
de ne pouvolr nous jolndre 4 sa bande de 
"fou s " e t demandons v ite  4 notre cliére 
précheuse de nous faire Inseriré 4 son 
oeuvTe 4 lafiuelle je  veux me dcvouer de 
tou t mon coeur.

CE  M O D É L E  de broderie com- 
prend difftírents m otifs repré- 
sentant des oiseaux, des papil- 

lons, des éléphants, un tigre, e t des 
dragons; en tout dix-hint m otifs va- 
riant de 8 cm. a 25 cm. de hauteur.

Ces m otifs sont tout a  fait en vogue 
pour le moment et garnissent aussi bien 
les jum pers. Ies robes et les m anteaux 
que les abat-jours, les écrans et les 
portieres.

Ils peuvent étre reproduits en bro­
derie application sur velours. tissu me- 
tallique, soie, satin, cuir etc  . . .
ou encore en broderie. Que la broderie

soit falte ou pcnnt de contour ou au 
point noué, em ployez le fil de soie, le 
mercerisé ou le fil m étallique. L a  
fa (;on d’opérer est trop simple pour que 
nous nous attardions a  donner des dé- 
tails.

C es dessins peuvent égalem ent étre 
peints sur les objects ou articles qu’on 
veut décorer et notam inent sur les 
abat-;our en cartón huilé ou  il font un 
tres joli effet.

C E  D E S S IN  D É C A L Q U A B L E  
E S T  D O N N É  A V E C  C E  N U M E R O  
A  T I T R E  D E  S Ú P P L E M E N T  
G R A T L T T .
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I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

TES  premieres années de son m a r id e  furent pour M m e de Genlls une 
période délicieuse. donnant satlsfactlon 4 tous les désirs d'amour- 
propre dont e lle é ta it dévorée. Plus riche, m ieux placéc dans 
le monde qu’ elle n’auralt pu Tespérer aprés la  décontiture de ses 
parents e lle se voya it regue partout, cntourée d'tiom mages des plus 

I  flatteurs et bien faits pour troubler une jeune téte  si accesslble 4 la 
vanité. E lle  trñnait aux réceptlons de Chantiily  chez le  P rin re  de 

Condé, 4 celles de TIslc-Adam  chez le  prince de C'onti, 4 celles de Salnte 
Adrtwse chez le  <luc d 'O rléan » e t menait la grande v ie  de cháteau en at- 
tciidant de pouvolr teñir 4 la ( 'our la place qu elle estimait lu í é tre  due.

Car son am bition croissait avec lesuocés, R ien  ne lu i semblait au-dessus 
de son mérite, mais U faut retonnalire qu’e lle ne négligeait rien pour Taug- 
menter. T ou t en rempUssani ses obligation » mondaines sans jam ais en 
éluder une seule. tou t en falsant de  ftéquents voyages et en tenant une corres- 
pondance 4 écra-ser un facteur sous le poíds, olle contlnualt 4 s'instruire de m ille 
maniéres quelquofois fo rt hétéroclites. piochant ses suidcs bouquins avec  Tas- 
sidulté d ’un bénédictin, étudiant la  harpe durant des heures. s’in itiant 
4 la cami>agne au Jardinage et aux travaux des champs. ailant comme un ap- 
prenti demander des renseígnements sur leurs métiers au vaim ler, au tlsseraiid, 
au menulsier. au sabotier tout éberlués de cette curiosité. eultivant l ’équita- 
tion  avcc une hardicsse 4 se casscr le  cou. apprenant 4 fa ire  le  cldre, 4 jouer 
au blUard’ e t 4 tous les Jeux do caries connus, trouvant méme le  tomps de 
précber et Uc soigner les paysans qu i ne s’on portaient pas mieux ni au moral ni 
au physique.

I I  fa ila it étro douée d ’une incroyatile ríaistance corporelle e t  Intellectuclle 
pour résister 4 ce régim e accablani. Que d i»-je  résister? . . . s’ y  plaire 
comme le poisson dan» l ’eau. y  trouvor toufos les satisfactions poKsihles 4 l ’idée 
d ’étre une pcrsonnalité suj)ér¡cure. d ’étonner et de dom iner tou t le  monde par 
la  double puissance de sa haute intcUlgence et de  sa séduisante beauté. Car 
e lle  n’hésitalt pa.» 4 ronstater pour le  public le pouvolr de ses charmes et ne 
m ettait ni modestie ni délicatesse 4 signaler le  nombre et la  quallté des pour- 
suivants contre lesquels il lu i fa ila it défendre une vertu  qu ’on n ’ acceptait pas les 
yeux fermés, mais quo M m e de Gonlis proclam aii sans seeonde dans l ’univers. 
une créaturc d ’é llte  comme elle ne pouvant, 4 son avis, qu ’ étre hors de pair »ur 
tous les point.s.

A vec  une prétcntlon risible nc raconto-t-elle pas, dan» ses Mémoires, que le 
prince de ( ’ ondé se m etta it toujours 4 tahle 4 cflté d 'e lle  e t lu i dem andan ses 
iirdres pour le.s divertlsseraents du lendem ain; ehasso. promenade, bal ou soii- 
per. affirm ant alnsi s »  préférence devant tous. Si jem e  trompe. M m e de Genlis 
a  commis une double faut© . . d ’ ortographe. d 'abord  contre la dlBcrétion 
puis contre le  protocole, le prince pouvant lui fa ire  Thonneur de la placer au­
prés de lui, mais non aller s’ lnstaller auprés d 'elle, comme un cadet. n’ im poric 
4 quel bout de la table. Enftn. c’est un détail d ’étlquotte peu iraportant pour 
ncjus, le  principal est que M m e do Gonlis sut faire comprendre 4 cet audacieux 
prince du sang qu’ il n 'ava lt qu ’4 toum or ses battorles d ’un autre cflté. EUe 
ag it de méme avec  le vico in tc de Custino, si hébétó d ’ amour qu’U se déguisait 
en trainetjesace. halUonneux, potissléreux, pas sédulsant sous ce costume. pour 
se trouver sur sa route saas la com prom ettre; ensuite. las do ressombler 4 un 
Ijcrson n ^e de ( ’ allot, il s’ hablllait en femme, se prísontait comme coiffevise, 4 
»»!ule fin de manier les beaux eheveux de son Idolo et d 'en  vo ler une raéche qu’U 
jura ii de porter sur son cceur jusqu’4 la  mort. M m e de Genlis, pour s’en débar- 
rasser, l'envoya guorroyer au lo in  e t  nc s'en in qu iét» [>a.s davantage, encore qu’il 
l ’eut menaoée de se suiclder b'U échappalt aux Ijallos de Temierni.

On feralt un Annuaire avec tous les soupirants évlncés do notre Jolie M adam e. 
mais si, d 'ap rfs  ses confidences, e lle  a  teuu en échec tou t ce que la  V ille  comp- 
ta it de gens en vue et la Cour de gentilhommes bien tournfs. 11 resto uno 
hrume sur les rtreonstances qui luí ont permis 4 vingt-troLs ans, de prim er sur 
des fommcs autrement quallfléos qu'eUe e t d ’é tre  nom m fe dame d ’honneur de 
la duchesse de Cliartres, on 1770.

M m o de Montesson. déJ4 en fort boas termas avec le  "G ros  l’ éro," appuya 
sans doute la  requéie de sa niéce, mais la beauté de cello-cl pesa bien davan- 
tage dans la balance au goü t du duc de Chartros, nouveau marié peu fldéle, 
quo la douceur et l ’amour Ingénu de sa femme, Loulse Adélalde de  Bourbon- 
Pcnthlévre. ne pouvaient guére flxer.

Les M ém olre» de M m e de Genlis sont un monument de glorióle personnelle, 
un panégyrique de moi-jusqu'4 ¡a iiialserie. tellem ent cetto  fem m e a va it lo 
cuite d ’olle-méroe et s'adm lrait dans les moindres manifestatlons de son exis- 
tciico. Tou tefo is  elle eut la prudence. qu o lqu 'lldu ten  coüter4saprésom ption, 
de lais.ser dans l'ohsc-urité les causee véritables de son entréo au Palals-Royal; 
en ciuol elle Qt sagement, car c’eu t été poussor bien loin le  cynisme ou l’incons- 
science que de s'en vanter, n ’lm porte 4 quel Sge.

B ien au contraire, lors de cette nomination scaudaleuse. la flne mouche 
a ffer ia  la  plus grande surprlse de la  faveur qui luí é ta lt fa ite  e t poussa la  comé­
d ie jusqu’4 febidre une pudlbonde hésitation 4 l’ accopter comme si l'om bre 
inquiétante du R fgen t rftdait daas les entresoLs 4 la  recherche de Jolies femmes 
pas farouche» pouvant égayer ses fameux soupers. l'ou r rassurer sa craintivo 
inncH-ence et rester toujoura sous l'égide conjúgale, M m e de Genlls demanda 
simplement. ainsl qu ’une chose sans importance. que son m ari fu t nommé 
Capitalne des Oardes du duc. poste envié s’i l  en fu t qui lu lp erm etira ltd en epas  
se séitarer de  sa chére épouso.

M onsieur de  ( ’ hartres. bel e t  bien subjugué, consentit 4 to u t ce que vou lait la 
jeune femme, sans s'occupor des murmures plus ou moins accentués des com- 
pétiteur» dégus. M . de Genlis, lui. n’y  voya it pa» malice, trop  conllant et 
trop  épris potir supposer rien d 'équ ivoque dans lea hommages ot les succés

qu ’obtenait La comtesse. I I  adorait toujoure Félicité qui avm t pris sur lui 
une Inlluence sans bornes et aurait fa it  entrer ce grenadler dans un trou de 
souris. Néanmoins, il fa ila it qu ’U eut un solide bandean sur les yeux pour ne 
rien vo lr  de suspect dans la manlére d 'ag ir  du duc 4 son égard. A  peine graliflé 
de son nouveau grade et emménagé dans le somptueux-appartement dévolu 4 
sa femme. appartement qu i ava it fa it  partie de ceux du Régen t e t conservalt 
encore la  galante décoration de l'époque. M , de Genlis, investí d ’une mission de 
conflance don t nul au monde n’a  lam ias pénétré Tu lillté, fu t expédlé daas le 
N ord  de la  France et y  resta fo rt longtemps, tout navré d ’étre éloigné de Fé- 
Ueité e t convaincu qu 'elle i>artageait son chagrín,

N 'ayan t pas les mémes raison d 'é tre  crédule et aimant assez fureter dans les 
vieux papiers. je  me permets de croire qu ’il aurait v ite  changé d ’ avis. le pauvre 
mari si mal r^om pensé de sa tendres.se. s’il a va it eu connais-sance de la  corres- 
pondance éch an g^  entre sa femme et le  duc de Chartres. pendant un séjour 
de la duchesse 4 Forge», oü M m e de Genlis s 'éta lt vue 'forcée de Taccompagner 
©n sa quallté de  dame d'honneur. Dans ces lettres, d ’un s ty le  bien débridé 
pour une prude de cett© forcé, la pédante m ontre lo bout de I ’ orellle, trahit la 
manle de régenter dont elle é ta it possédée depuis l’ enfance; la r iva le  insolente ot 
Jalouse sa révéle dans de méchanles Insinuations contre la duches.se; l'épouse 
ingrate et la mére IndifTérent© se üémasque dans la fagon d ’envlsager Tobliga- 
tlon de revolr son mari e t ses enfant». le  tout entremélé de si indiscrets souve­
nirs, e t  (le  si tendres promesses qu’U devien t imposslble de  douter que l'idole 
ava it des pleds d ’argile.

Ce<fl établl, nous n ’apinilcron» pas sur la chantereUe et nous nous borncrona 
4 suivre la Muse 4 tou t falre daas sa plus brillante incam atíon: ceUe de Gou- 
terneuT des enfants du duc de Chartres.

Par l ’é lévatloii de sa favorito  4 une fonctlon que moins que tou t autre elle 
(leva it remplir. Ie duc aflirm ait une fois de plus son manque com plet de sens 
moral; maLs M m e de Genlls, si sévére pour les autres et qui se posalt en modéle 
do tact, de bienséance. en parangón de vertu. ne m oiitra pas, en la  circonstanee, 
p!u-s de déllcatease que son protecteur.

Lorsque M . de Chartres manifesta sa volonté, la duchesse, pourtant résignée 
4 beau (»up  de déceptions et de chí^rins, ne put s'empéchcr de protester, sou- 
tonue d'ailleurs par son pére qui ne croyait pa» pos.»lble de confier des enfants 
Ue ce rang 4 une éducatrice que les début» un peu tourmentés de sa vle, sans 
parler de Tobstacle plus grave qu’ on ne pouvait soulever sans scaudale, n 'avai- 
ent pas préparée 4 cette respoasabillté morale. L a  duc de Chartres ne se 
soucia guére de Topposition faraillale, mais alia, comme i l  y  é ta it obligé, de­
mander au ro l son « r é m e n t .  Si Louís X V I  n’é ta it pas érudit comme le  comte 
de Provence ni spirituel comme le ( »m te  d ’ .Artois, i l  ava it du bon sens, encore 
qu’il n 'a it pas toujours au s’en servir, e t  4 la requéte de son cousin, 11 répon d it; 
Qu’ayant d e » frércs pour a,ssurer la dynastlc 4 son défaut, il lui éta lt fo rt égal 
que les enfants d ’Orléaas fu.<went élevéa par un homme ou par une femme.

Satisfait d 'é tre  lais.sé Ubre, le duc ne réclama pas une approbatlon plus cha- 
leureuse et flt son coup d ’ E tat sans tardcr davantage.

M un ie de pleins pouvoirs sur la princlére marmaille, M m e de Genlis qu itta  
le  Palaia-Royal pour aller occuper avoc ses éléves un pavlllon  isolé dans le 
couvent de BoUeciiasse et com m enga 4 v iv re  sou réve de pédagogue, aprés 
avo ir  affirmé modestement (lu 'elle entendait falre des choses ezlraordinaires 
et glorieuies en fa it d ’éducation. A  vra i dire. e lle a va it de l'ouvrage en per- 
spectlve, car les marmots. 4 débuter par l'atné, M . de Valois. 4 suivre par M m e 
de M ontpensier et la princes.se Adelaide. pour finir par le petit Beaujolais en­
core en robe, étalent 4 peu prés incu lte» 4 tous les polnts de vue, leur anclen 
précepteur, le  chevalier Bonnard. espéce de poéte lunaiique. n’ ayant eu d ’ au­
tre ob jec tif que d ’assurer sa tranquilUté en laissant ses éléves Ubres de falre 
ot de manger tout ce qui leur plaisait. (A  s u i v r e . )

L e » dents noirts fon t prim e en Asie, les dente en o r en Am érique. A u x  lies 
Sandwich U est d ’une haute élégance de faire sautcr 4 coups de m aillet les deux 
grande» incisives de  la  m adio lro  supérieure aux jeunes gens, f i l l ( «  e t gargons, 
dés qu ’lls ont l'4ge de songer 4 plaire e t  Us acceptent Topération avec enthousi- 
asmo, dans Tldée d 'augm cnter leurs gr4ccs naturelios. Les goü t du prochain 
devant peu nous im porter du m om ent oü nous ne sommes pas forcés de les 
im iter, laissons les un.s e t les autres 4 leurs préférences respectives e t  gardons 
nos dente blanche». parare incom parable sans laquelle aucune fem m e ne peut 
étre jolie. Nous y réussiron-s avec le »  produit» Dcntlfrices des lién fd iriins  du 
M o n i M a jr lla : Elixir, Páto et Poudre. que nous auroiis chez M . t'Adm in ia - 
traleur Senel, 26, Rué du 4 Sepíenthre.

L e  chic e t Télégance peuvent se rencontrer dans un costume de deull, bien 
que ce solt as-sez difficUe vu  la correction qu 'lm posent les cüxxjnstances. On 
en a  la  preuve par toutes les créatlons du Sahlier, 14, Rué Drouol, qui réunLssent 
Cía d iverse» qualités en robes, m anteaux et chapeaux d ’un goü t parfait. A jou - 
tons 4 cela que tissus e t fouraltures sont de prem ier choix. Essayage 4 domi- 
cile si néces-salre. Téléphone: Central 31-21, C om tesse  R é ü in e .

M Ue Y .  Z — Quelle idée de vous croire flnle parce que vos eheveux grisonnent. 
Em ployez done la  Poudre CapiUus de la Par/umerie N in on . 31. Rué du 4 Sep- 
temhre, qui cendra 4 votre  chevelure sa teinte naturelle e t  vous rajeunira vite.

C't b » » k  R.

L
r y ' * y : '
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M IRO IR  D ES M O DES D E  F É V R IE R  ¡926

P E T I T  C O U R R I E R  D E S  R E C T R I C E S

Demandes

O l 'K IA N T E  A B O N 'N É E  fa it tlm ldem ent son en- 
iréc «lans le I’ - f  - e t  adresse un gracieux bon jour 
i  toutes ses petites amies liiconnues. Pour mieux 
me faire connaltre. Je vous décris mon portra it: 
i'a i 18 ans. bruñe aux yeux noirs, mais suis trés 
peiite. Je serais reconnaissaiite 4 Tam ie (|Ui 
nie donnerait un moyen pour grandir un peu.

iA P P R E N T I  S O R C IE R , lectiice  assidue du M iro ir, se 
Íiícide S correspondre. Je  suis comme Francbe Gaielé, 
r im e  san» espoir. Qui m e réponrtra au petit question- 
n íire salvan! qui m e perm ettra de connaltre vos goüts. 
üuels sotit vos: fleur. fftiche. parfum. nuaiice. auteur, 
^ t e  ariisfe de clnéma préféré.s? Quoi est vo tre  prénom? 
S^s-j'e indiscrfte? En tous cas, je  commence: pivoine, 
mon ctiieu- Quelques Fleurs. v ert dans sa gamme. M arlltt, 
p  G * * id } . René Navarre. M on  prénom es l G ilte rte . A  
v-ótre Wur. amies. répondez vite. Qui m e donnera ia fagon 
, f^re uu trousseau trés élégant dont la lingerie sera en- 
j i j ^ e n t  en soie? Un gros baLser 4 toutes.

A B T A  prie M ad arril de bien vou io ir lui dire combien de 
temps elle a dü prendre du .se] de ntagnfede pour maigrlr, 
et au bout de combieii de temps elle  en a constaté l'effet. 
Serait au»si Inflniment reconnaiss^ante 4 qui voudrait lui 
indiquer un moyen de fortífier les yeux e t d ’améüorer la 
vue. Chaleureux remercienieuts d 'avance.

\ION.A foit son e iitrée au P. C. e t envoie  4 toutes un bai- 
ser. car je  volts aim e toutes. vous m 'avez tan t dLstrait 
depuls six ans! Vous demande si mon pseudo n 'est pas 
déjS prls et souliaite étre vo tre  amie. Que pensez-vous de 
ce dicton; ‘Naltre, almer, .souffrir. m ourir"?  M o i je  crois 
qu'il tBt vrai. E t  vous? A  luentfit.

M D G U E T DES V A L L É R S  lá lt son entrée dans le  P . C . e t 
envoie ses vives sympathies 4 toutes las courriéristes. 
Qui lui inditiuera une bonne recette pour faire du vinalgre 
de toilette parfumé 4 la lavande? Quelle m atlére faut-il 
employer pour le colorer eu vert?  Un grand m erci 4 Tamie 
qui répondra

M AM .AN d e  D O L L Y  domando 4 M iss Am erica  si son 
pseudonyme veut d lro qu 'elle est .Américaine. Si oui. de 
quelle contrée étcs-vous? E ta iit  Frangalse. mariée 4 un 
Américaiii. je  vals tous Ies aus, avec mon cher mari, dans 
la rallée de Yosem lte. son pays, Vous la connalssez peut- 
étre; nous pourrions en parler ensemble. Am itiés.

BOUQUET D E  RO SES E T  D 'É P IN E S  demande 4 O- 
D ti-T if-T $ i quels genre do travaux ello exécute. Am itiés. 
petite Parisieime. Qui m e donnera une recette pour épals- 
slr les cheveux? Que cellos qui ont Jolles poésies ou mono­
logues veulilent bien en faire connaltre les titres. M erc i 
d’avance.

A IM .ANT SO N B IL L Y  demande 4 M isa  Am erica  si tou te­
fois elle est Américaine. de luí parler des morvcílleuses 
chutes du N iagara. M ille  remerciomonts.

BOUT D ’Z A N  demande qui pourralt lui donner des di- 
miDUilfs de: Joseph, Léa. Je vo te  pour Celle gu i Passe 
comme reine; Sitk inx HUxne c t  C ham ina  com m e demoi- 
íe llf» d ’honneur.

O M N IA  V IN C IT  A M O R : A  la gen tilie  loctrica qui vou­
drait bien correspondre ou du moins causer quelque peu 
d’anglais, jedaraande; ” T e ll me, do you lilco English tem - 
por, have you some English friends? I  send you m y klnd- 
» l  regards."

I/ .AI(iLON demande 4 Napoléonne si c’est sa sym patliie 
poup le Corsé ou son adm iration pour Rostand qui lui a 
fait choisir son pseudo. Qui connatt Rachilde? Qui a lu 

oeuvres. qu ’on pense-t-on? Qui pourralt me donner sa 
biograplde^

8 PU IN X  B L A N C : A  toutes demande leur noms mascu- 
hns et fémlnins préférés; je  vous d lrai les miens ensuite. 
Dn sourire.

Réponses

j^ H IN X  B L A N C ; Je  suis com plétem ent de votre  avls. 
■es femmes sont toujours moins fldélos quo los horames- Les 
WWUéres sont inconstantes. Indépendantes. tandis que les 
“onuncs proiinent toujours la raison coinme hase de tous 
¡WPB actos et ne se laissent conduire que par elle. M aéter- 
•inck n’a-t-il pas d it; “ Si j ’étals Dieu, j ’aurals pUié du 
®*ur des hommcs,’ ’

^ R IN 'O : La  fem m e de téte  pos.séde la viriilté . l ’énergie, le 
to s  de la direction e t le sang-froid dans tous les a c t o  de 
I* vtí. 1.a femmo d ’esprit est moins terre 4 terre, souvent 

et poétisant les moinilre.s actos, s’a.sslmiiant avec 
2 ^ - *outes les siluatioiis. Quant 4 la fem m e de coeur vers 
‘•‘Welle vont toutes mos préférences. elle est, 4 mon avls,

plus dfisiralile pour d iriger le coeur e t  l ’esprit de  tous ceux 
qui Tentourent. car ello jo ln t aux qualités dos deux autres 
l'ouhli de sol qui est le plus grand charme d ’une femme.

M a m a n  L u c e tte .

M A D A V R IL :  M o i, je  vous souhaite la bienvenue. amie, 
faut pas avo ir peur. elles sont si gentilles les p e t i t o  cour- 
riérlstes.

S P H IN X  B L .A N C : Croirez-vous, chére amie. que votre  
courrier de Julllet m 'ava it fa it r^ tretter ma demande de 
marraine e t  fllleulo 4 CeUe Ifu i Paste o t Reee d'Oeíoher. sur­
tou t depuls que j ’a i chaugé de j»eu d o . Je rougis encore de 
mon audace, e t  sans les réponses si aímahle des deux cour- 
r ié r is to  citées plus haut, je  scrals tou te  triste e t confuse.

RO SE  D 'O C T O B R E : M erc i de vos communlqué.s: je 
voas avoue trés humhiement qu ’en ce qui concerne les 
soins 4 donner aux héliotropes. je  ne p u l» vous fimrnir au­
cun rcnsoignemont, car. habltant Parts, je  n 'a i pas Tocca- 
sion de m ’occuper do ces cho.ses-14; je  lo  regrotte inflni­
ment. Quant aux fleurs. je  Ies aime toutes e t  mon parfum 
préféré est la vlolette. M aintenant. quand vous serez 
triste, mon petit, d iles-vous que votre marraine pense sou­
vent 4 vous et qu 'elle voudrait vous savoir heureuse et 
contente. II  est dan.» la  vie des moments de lassitudo et 
d ’affaili!Is.soment m oral qu ’il fau t surmonter. D ’autres, 
autour de nous souffrent aussi, autant que nous , quelque- 
fois plus. En y  pensant quolquofois, le chagrín que nous 
avons se trouve un peu écarté; on v o it  la v ie sous un autre 
jour, on est plus clame .si co n ’est entlérem eiit consoléc. 
Fa lte » en sorto que votre esprit soit toujours occupé. <|ue 
vos efforts tendent vers un idéal e t vou » verrez alors que 
vous vous sentirez moins seuIc. M on  aSectueux souvenir.

C E L I.E  Q U I I'AS .SK : T rés  chére amie, combien j ’ ai été 
lieurease de lire vo tre  communiqué 4 moi adressé (S cu - 
r ire  de Prin tem pe). J 'avais pensé que m a demande u’éta it 
pas acceptéo. n’ayant eu aucune répouse plus tftt, mais en 
ouvran t'le  M iro ir  de Juin, quelle agréahlo suiprisc m ’éta it 
réservéo! M erc i tré » sincéremont. Dans l’intervaüe, j ’ai 
écrit sous un autre pseudo. II m e semble qua ce pseudo 
me convient tou t 4 fait, 11 défln it m ieux la personne «lu’il 
représente. Peut-étre allez-vous m e retirer votre  sympa- 
tlüe. pourtant. j ’ai tan t envie de vous plaire, et, vous 
savez. je  sui» toujours gaíe. J ’envoie des rires et des sou- 
rires 4 tout le monde et m a tendre am itié 4 vous. marraine.

L I L IA N A :  Voio l ma devise; “ J 'aim e qu ’on m ’aime com ­
m e j ’aim e quand j ’aim e.’ ’

O  D E T  T.SÉ T .S É : Je vous tends mee deux mains am icale- 
m ont et vous remercie de votre  réponso.

P R IM E N E T G E : M es  meilleurs voeux de bonheur, petite 
M adam e; (lue votre doux réve se rfiall»e, voii4  ce que Je 
vous souhaite de tou t coeur. Bien afTectueusement 4 vous.

B ie n  L a id e . m a is  Sy m p a t h iq u k .

A M O R  O M N I.A  V IN C IT ;  C e que je  voudrais étre: une 
fem m e aimée e l alm ante . . . qui puisse répandre, par 
son l>on coeur e t  sa fortune, le bien-étre, le tionheur au- 
tour d ’elle.

C O C C IN E L I/ E : Vous ne sauriez croire combien vos 
lignes m ’on t fa it plaisir. M a is  je  ne mSrlte pas Téloge que 
vous m ’ailres.sez. amie. Voudriez-vous m e parler de vous 
plus iongueraeiit, car je  vous suis reconnaissante de votre 
sympathie. Vous aussi coiinaissaz la  souffrance. Par 
quelles douleurs, quels chagrins. je  ne sais, Pour moi, vous 
(lites que ja  parals courageuse. C ’ast bien cela: " j e  pa­
rá is" . . . M a l»  iorsque le («u ra ge  voras abandoiine. 
quelle pauvre chifle Ton fa it! Pourtant, il fau t bien, pour 
v lvre , avo ir  du eran, du "reasort" du panache méme!

A  mon tour, vo ic i mon vo te : Je sou liaiteque notre reine 
soit "L u m iire  F o lie "  avec, coinm e dcmoLselles d ’honneur: 
"S p h in x  B la n c " A  "G h a m in a ."

C e l l e  Q u i  P a s s e .

M A D A V R IL — V ite ! je  vous tends les bras. chCro petite  
in(xmnue, e t  je  vous offro m on am itié, Tac(»p tez-vous?

A M O R  O M N IA  V IN C IT — Je vo is  avec p lalrir charmante 
amie, que voas alm ez la  musique de thé&tre, je  l'aim e beau­
coup aussl. mais . . . aprés les cla.ssiquis; connalssez-vous 
"M ad am e Buttertiy”  oh! ( » t t e  musique!! e t ce pas.sa«e: 
"Su r la mcr calmée . . . pulsquo '"ous vous d i t o  una 
fervente du chant, II me semille, que vous devez l'aimer 
autant que m oi, j ’aim e aussi iieaucoup le chant, e t j ’en 
fais souvent. A  vo tre  demande: "Q u e  voudriez-vous 
étre?". je  répondral; Je voudrais é tre artiste en tou t e t 
pour tout. ” M ais  héta-s! je  ne fais que de la musique e t  de 
la polnture, e t ( « la  ne m e sufFit pas du tout. Un lointalii 
baiser vou lez vous?
A  T O U T E S — Bravo! je  crois bien quo c ’est "C e ilc  guí 
Passe" qu i remiKirtera la m a jo iité  de  "R e in e  du courrier." 
e l  qu ’il ii'est pas besoin de pousser plus loin nos élections. 
si ce  n ’est celles des deux demoisellea d ’honneur. mais je

suis presque süre. que sera: "P rim en elge" ¿t "G h a r- 
nina." qu 'en pensez vous? et qui m ’approuve? M es  am i- 
tiés aux . . . trots élues, et me plus gracieux sourires 4 
la grande fam ille du P. C. R o i e l a n e .

T A N I T  ZE RG .A : D e P  Benoit. J’a i lu : “ .\tlantide." Lac 
Salé”  OhaiLssée (les Géants, ” O ub llé ." <'h4telaine du L i­
ban ." J ’ai fa it Ies remariiues suivantes: l i .  Les femmes 
qu i tiennent I’ homme sous leur empire ne valent pas cher, 
21. I x »  petlte» amoureuses («nqu léren t notre sympathie 
parce que matheureu«es. 3 ). C ’est la fem m e qui peni 
i ’ homme.

Coinm e les hommes von t rire  en üsant ( « la !  Oui. mais , 
P . B. raconte ee qu 'il a vu . . . dans les planétes, Vou- 
lez-vous quel(]ues opinlons sur A tlantide? L e » ieunos 
fllle# m ’ont d it: " ( " e s t  id lot! C ’est béte! C 'est fou ! 
Quelle idée d ’écrire de pareille# cho»es!" I » #  jeunes gen» 
m ’ont répondu: “ C ’est épatant!”  Que voulez-vous. les 
pauvres. Us avaient tous regu le coup de foudre et voiila ieiit 
tous aller au Hoggar. . , . Dites-moi done quels sont vos 
liv re » e t  vos auteurs préléréa. Amitiés.

A r o t n n e .

P O L A ; Un peu de logíque, potito am ie; vous d i t o ;  ".le  
crois qu 'un jeune homme me recherch?, mais je  ne m ’en 
suis pas apergup." Je ne comprends pas bien, mai.s croyez 
une de vos ainée.s qui vous conseilie de ne pas vous tor- 
turor Tesprit, e t vous assure qu ’un amoureux. méme ti- 
mide. se débrouille toujours pour arriver 4 ses ñns.

T A N I T  Z E B G A : D e  P ierre Benoit. je  n’ ai lu que " L ’A t -  
lan tide " qui m 'a  passablement écoeurée. N e  poussez pas 
les haut» cris! Ce livre  est une páture excitante pour 
Timaglnation. je  vous Tac (»rde . mais II est un peu trop 
fantaisiste pour étre vrai. Omn-i.a VTn c it  Auuk.

R O X E L A N E : Je com prend» que vous ne pulsalez mo 
donner le  langage de toutes t o  fleurs, vo ic i celles (jue je  
voudrais connaltre: Rose, myosotis. lys, lilas, mimosa, 
peii.sée, violottc, margucrite, oeillet, camélla, bruyére.

N .s s e t t e .

P .A Q ü E U E T T E ; A vec  un plaisir InflnL je  vous donne. 
chére am ie inconnue, la signiflaídion des noms que vous 
désirez connaltre: A lliert: noble race. Louis: franc, vaJi- 
lant. Jean: mLséri(«rdieux. pieux, aímahle. Charles: 
vigoureux. Toujours heureuse de vous étre agréahie.

M is »  D ia n a .

F L E U R  D E  M .A I: " t e  Grande A m ie " est de Fierre TEr- 
m ite (pseudonyme de TAbbé Ixjutll, curé d ’une d (^  grande» 
paroisso de París). Tous ses livres sont admirables, in- 
téressant-s et d ’uno grande élévation morale.

A im a n t  i/ A n j o u .

M IS S  D IA N A ;  Voici quelques travestís que j 'a i remar­
qués et qui. 4 mon avls. sont des plus élégaiits; m erveil- 
ieuse. marqulsp, sultane, priiice charmant; les fleur.s sont 
égalem ent s eya n to : rose, niarguerite. hluet, mysosotis. 
coquollcot, etc. Pour une jeune fliie de petlte  taille, le 
travestí "B ébé  Paris ién" est trés bi(ui. Vous m e direz ce 
que vous aurez choisi.

F L E U R  D E  M A I :  Chére petlte  amie, vous pouvez üre 
"JCR-eieyn.”  c’est une oeuvre de toute lieauté. C ’est celle 
quo je  préfére avec "R ap h aé l" e t "G razie lla ."

R É V E  E T  R É A L IT É :  Tous mee souhaits de bienvenue, 
petite  amie. Voici a mon av ls  le i)ortra lt de la jeune fllle 
m oderne: clioveux coupés trés ras, yeux teintés de noir. 
IBvres carminées, joues poudrées; robe trés courte. potit 
feutre trés enfoncé, écharpe enrouiée autour du cou: spor- 
tive, aiiure tr fs  dé<ddée. Jo suis de Tavis  de celle (iui ont 
proposé l ’insigne et accepte celle qui nous a été soumise: 
ruban citrón avec uno piqOre noire. Un nom pour notro 
cher (xjurrier: “ D e  l’une 4 l'au tre ." A m a b y l l is .

D A R I8 E T T E :  Veuillez m ’exruser de n ’avo ir pas répoiidu 
de suite 4 votre  charmant coui'ricr, mais étant alísente de­
puls le  mois de Juln, ja  n ’ai eu mes M iro irs  qu’une fois 
revenue. Je suis a l l^  passer mcw vacancos en Amérl(|uo. 
mon cher pays; j ’accepte avec ptaisir d ’en parler avec vous; 
d ito -m o i ce (jue vous dé.sirez savoir. Am itiés de

M iss  A u e b i c a .

IN 8 IG N E :  D e ce  jour, je  porte  un ruban citrón de 114 
cm. de largeur, rayé de noir dans ( »  sons. Y rk sk .

R É V E  E T  R É A L IT É :  Jo suis trés heuteuse, gentilie 
amie, que moii p.si'udo vous a it p lu: comme vous le sup- 
posez, j e  Tai pris en souvenir du flim du méme noni. Je 
n ’ai pa# vu Jouer lo fllm, mais je  Tal lu sur "M o n  C in é" e t 
ce román m 'a  beaucoup plu. Vous n ’é to » pas du tout In- 
d lscréie en me demandant la contrée que j ’ habite puisque, 
coinme vous avez d fl le  voir dans un précédent numéro. 
je  i ’ai déjft fa it savoir. Nous somnie-s loin Tune de l ’autre 
n ’est-(x: pas? M ais  mon am itié aifectueuse vous parvien- 
dra tou t de méme. R o x e l a .n e .
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  F É V R IE R  /jj,

INSTRUCTIONS GENÉRALES POUR UEMPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E U L E  «>st requise pour 
les patrons de corsages. de blouses, de robes, de manteaux, 
de jaquettee, de  boléros e t  pour lee patrons de lingerie 
(excepté pour lee pantalons et jupons). Achetez tous ces 
patrons en indiquant votre mosure de poitrine exacte. 
Si vous mesurez O m. 91 de poitrine, achetez un patrón de 
manteau ou de matinée en indiquant cette  mesure de 
poitrine. I I  est inutile de demander une pointure plus 
grande ou plus petlte. la dülérence des vétem ente portós 
deasoiis a déjA é té  prise en consídératlon.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E ,  pas- 
eez le ruban m étrique par-dessus la  partie la  plus dévelop- 
pée du buste. bien haut sous le  bras e t  en droite ligne en 
travfTS du dos.

LE-S P A T R O N S  D E  J I  PE S . D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
J U P O N 8  s'achétent d ’aprés la  mesure de hanches.

P O U R  P R E N D R E  L.A M E S U R E  D E  H A N C H E S . pa-ssez 
le ruban m étrique autour des hanches A O m . 18 au-dessous 
de la ligne de ta ille nórm ale pour dtunes. e t autour de la 
partie la plus développée des lianches pour jeunes filies e t 
feinines de petite  taille. L a  mesure de hanches doit étre prise 
Juste, mais en ayant soin de ne pas serrer te centünétre,

LE S  P A T R O N S  D E  M .A N C H E S  s'achétement d ’ aprée la 
mesure de bras (tour de  bras).

P O U R  P R E N D R E  L.A M E .SU R E  D ü  BR.AS passnz le 
eentim étre sans trop  serrer sur la  partie la  plus forte  du 
bras. A environ O m . 03 au-dessous de l'aisselle.

P O U R  LE.S P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S ; 
Ro>)es, blouses, manteaux e t Ungerie (excepté les pantalons 
e t  jupons) 11 faudra indiquer l'Age A moins que la  jeune 
flile  ne soit forte  ou m inee com parativem ent A son Age. 
Dans ce cas, i l  faudra Indiquer la  mesure de poitrine. Pou r 
lee patrons de jupes de pantalons e t de jupons, Indiquez 
TAge sí ia  Jeune fllIe est de proportlons norinales. Si elle 
est forte  ou svelte, achetez lee patrons de jupes, de panta­
lons e t de jupons en indiquant la  mesure de hanches. Les 
patrons de manteaux e t de lingerie do ivent é tre com- 
mandés de la méme ta ille que les patrons de robes.

P O U R  F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  les patrons de 
robes, de blouses. de m anteaux e t de Ungerie (excepté les 
patrons de pantalons et de  jupons qu 'il fau t commander 
par la  mesure do hanches). do iven t étre achetés en iniU- 
quant la mesure de poitrine.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on indiquera l'Age, A moins que la  fllle tte  ne soit forte  ou 
m inee pour son Age. Dans ce cas, on commandera un m an­
tean, une robe, de la  lingerie. (les pantalons exceptés) 
en indiquant la mesure de iw itrine. Coanmandoz toujours 
les pantalons en indiquant la mesure de talUe. Les patrons 
de manteaux et de  lingerie do iven t étre commandés de la 
m ém e ta ille que lee patrons de robes.

P O U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A R C O N N E T S . Indiquez 
TAge. Si le  gargonnet est fo r t  ou m inee com parativem ent

A son Age. com mandcz les patrons de costumes, de par- 
dessus, de vareuses, etc., par la  mesure de poitrine. Ies 
patrons de chemises e t  de blouses par la  mesure d'encolure, 
les patrons de pantaions par la  mesure de taille.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S . com mandez 
Ies patrons de chemises par la  mesure d ’encolure. les pa­
trons de lingerie. de vestons, de  sorties de bain en indiquant 
la  mesure de poitrine e t  Ies patrons de  pantalons en in­
diquant la mesure de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T É T E ,  passez le 
eentim étre autour de la téte, vera le  m ilieu du front, en 
ayan t soins, comme pour Ies autres patrons. de ne pas 
serrer trop. Les patrons de chapeaux pour enfants doivent 
é tre  commandés en indiquant l ’Age, sauf lorsque l ’enfant 
a  la  té te  forte  ou petite  pour son Age, alors mieux vant 
commander par la mesure de t f t e  prise telle qu'índJquée 
plus haut.

P O U R  M E S U B E R  U N E  P O U P É E , preñez la  hauieur 
exacte de  la  poupée, du haut de la té te  A la  p lante des pieds, 
en ligne droite, sans suivre les slnuosités du corps.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  L E S  IN S T B C C -  
T IO N S  données i d  quant aux différentes manléres de 
prendre tes mesures, vous ne pourrez que vous procurer le 
patrón de la ta ille déslréc et évlterez retoucbes fastid l- 
eusee, en m ém e temps que vous économiserez du tissu. 
Un patrón A vo tre  ta ille  est déjA une garantie de succés.

Au jourd ’hui, méme les femmes de condltlon ordinalre 
ne se contentent pas. comme autrefols. d 'une robe ou d ’un 
manteau ou autre vétem ent fa it  pour les coiivrlr. mais 
encore veulent-elies que leurs vétem ents soleiit faits sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  U N  P A T R O N , con- 
Bultez la  table de mesures d-dossous. Cela est un autre 
m oyen de vous garder des erreurs coüteuses ou tou t au 
moins ennuyeuses en eonfectionnant vos vétements.

A V A N T  D E  T A IL L E R ,  com parez les piéces du patrón 
avec  celles lllustrées sur le  dos de Tenveloppe. Chaqué 
pléce du patrón est numérotée e t  ces numéros correspon- 
den t A ceux des piéces illustrées sur le dos de Tenveloppe.

LE S  E X P L IC A T IO N 9  N É C E S 8 A IB E S  P O U R  T A IL -  
L E R  I.E S  P IÉ C E S  dans le  scns vou lu par rapport au 
graln de l'étoffe  e t la maiilére d'économ iser du tissu se 
trouvent dans lee croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D ü  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforations, soit isolées ou alignées. ou groupées, simples 
ou doubles, ou triples, parfois quadruples.

Coupe

p O U R  ta iller coirectem ent, preñez soin d ’étudier sol- 
^  gneusement les croquis. Choislssez le  croquis de  la 
vtie. de la largetir du tissu et de la  ta ille  du patrón A em­
ployer, Posoz alors les piéces du patrón sur le tissu

comme elles sont piacées sur le  croquis. Les piéces gg, 
cee croquis sont numérotées c t  se rapportent A la  moitg 
du dessin. Les lignes pointillées indiquent oü Tauti» 
m oitié  doit é tre  taillé si le ttesu n 'est pas p lié  en deux,

Quelques piéces du patrón do iven t se ta iller en dcutfiM 
lee piéces dont un bord est muni d 'une grande perforatig^ 
tr ip le  (O O O ) doivent se ta iller eu posant ce bord sur le ^  
du tisKU doublé dans la  longueur ou la  largeur. les p iéc« 
don t un bord est munl d ’une petlte  perforation  trip le ■ oooj 
en posant ce bord sur le p li du ttesu doublé en biais. ceU¿ 
don t un bord est muni d 'une grande perforation simple (O) 
en posant ce bord sur le p li du tissu doublé en longueur o» 
en largeur, do cette manlére vous obtiendrez une p íAq  
compiéte. Tou tes ces instructions se trou ven t illu.stri^ 
sur les croquis.

D e  grandes perforations doubles (O O  O O  O O ). ou d» 
petites perforations triples (o o o  o o o  o o o ) alignées, Indi, 
quent que la  piéce qu ’elies traversent d o it se poser dat» 
un certain sens du tissu, sens spécíflé sur les croqnl» 
(Partió  trés Im portante de  la  coupe.)

Confection

V O U S  démontre par des lllustrations la  maniim 
^  d'assembler les piéces du vétem ent, com m ent i'lki 
doivent étre piacées pour Ptre faufllées. quels borde doivem 
étre ftx>ncés oü et com m ent cela d o it étre fait. On vooi 
indique com m ent finir chaqué couture, si elle do it é t« 
p iquée ou cousue A la  mtUn. ou finie par des jours A U 
machine, pourvoyant ainsi aux plus petits détails avec It 
pius grand soin. Tou tes les coutures doivent étre faufllés» 
avec  les crans et les grandes perforations coíncidant. EÍ 
faisant le vétem ent, consultez soigneusement les illustr^ 
tions.

Quelques piéces on t les bords pourvus de crans siniplg* 
(V ),  doubles (V V ).  triples (V V V ):  ces crans servent sia- 
p lem ent de poin t de repére pour as-scmbler les piéces cow 
rectem ent; un surplus est donné A certain bord» pour f  largh 
le  vétem ent. si cela est nécessaire. Oes bords sont ma^ 
qués par de grandes perforations simples (O O O ) u  
travers dosquelles vous devez passer lo faufil. Tous les
autres bortls ont un surplus additionnel de I  cm. (---------)
pour les coutures et Ies rentrés.

D e  grandes e t  de potitos perforations simples (O o  Oo Oo) 
Indlquent: les petites, oü  11 fau t form er un p ll; les granda 
oü le  bord du p ll do it arriver.

Une plnce doit étre fa ite  A l'endroit oü  Ies petites perfora-
tions form ent un .  ou un , Les points de faufil doivent
passer au centre des perforations.

U n  surplus de tissu est donné aux bords de la fermeiur» 
du vétem ent e t  au bord Inférieur de certaines pléces ¡>our 
I ’ourlet.

Chaqué piéce du patrón est mlnutleusement vérifiée et pr> 
portlonnée aux mesures d ’un mannequin de ta ille nórmale.
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